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La traque des suspects s’est poursuivie toute la nuit,
à une centaine de kilomètres de Paris, où une zone

a été placée au niveau maximum d’alerte antiterroriste.
La tension a monté d’un cran lorsque des pirates,

vraisemblablement liés au groupe État islamique, ont pris
le contrôle de sites web de municipalités et d’entreprises

et affiché des messages à la louange d’Allah.

Montréal vendredi 9 janvier 2015 Le plus grand quotidien français d’Amérique

LE VOYAGEURMC ALEXIS A LE DROIT DE VOYAGER

À BOSTON POUR VISITER
LE PARC FENWAY AVEC SON FILS ZACHARY RBC.COM/VOYAGES

®/MC Marque(s) déposée(s) de la Banque Royale du Canada. RBC et Banque Royale sont des marques déposées de la Banque Royale du Canada. ‡ Toutes les autres marques de commerce sont la propriété de leurs détenteurs respectifs.



ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO

PHOTO FRANÇOIS LO PRESTI, AGENCE FRANCE-PRESSE

Les policiers ont intensifié leur chasse à l’homme autour des villages de Corcy et de Longpont. Selon les dernières informations, Saïd et Chérif
Kouachi, soupçonnés d’avoir tué 12 personnes dans l’immeuble de Charlie Hebdo, seraient à pied.
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La chasse aux deux suspects
se poursuivait hier soir dans
le département de l’Aisne, à
une centaine de kilomètres au
nord de Paris, où une zone a
été placée au niveau maximum
d’alerte antiterroriste. Plus tôt en
matinée, une deuxième fusillade
à Paris, qui a causé la mort d’une
policière, a semé la peur. Elle ne
serait pas liée à la tragédie de la
veille.

ÉMILIE CÔTÉ

PARIS
Le gérant d’une station d’essence située
au sud de Villers-Cotterêts a repéré
hier matin Saïd et Chérif Kouachi,
soupçonnés d’avoir tué 12 personnes,
dont deux policiers et huit journalis-
tes, mercredi dans l’édifice de Charlie
Hebdo. Les frères auraient braqué la
station-service, armés de kalachnikovs
et de lance-roquettes.

La police a intensifié sa traque et
ses recherches autour des villages
de Corcy et de Longpont. Selon les

dernières informations, les deux frè-
res auraient abandonné leur voiture
Renault Clio et seraient à pied.

Le ministre de l’Intérieur, Bernard
Cazeneuve, a indiqué que Chérif
Kouachi – déjà emprisonné pour son
appartenance à une filière djihadiste
et aujourd’hui affilée à Al-Qaïda – a
été décrit par des témoins interrogés
comme étant un homme «violemment
antisémite ». Son frère Saïd aurait
quant à lui voyagé au Yémen en 2011
afin de recevoir un entraînement mili-
taire par le groupe Al-Qaïda, a rapporté
le New York Times. Citant une source des
services de renseignement américains,
le quotidien a révélé que les frères
Kouachi étaient interdits de séjour aux
États-Unis depuis des années.

Messe à Notre-Dame de Paris
C’était loin d’être le calme après la

tempête au lendemain du drame, mais
des milliers de personnes ont tout de
même assisté à la messe célébrée à midi
dans la cathédrale de Notre-Dame de
Paris.

Des gens ont préféré rester sous la
pluie sur le parvis de l’église. «Nous
sommes tous abasourdis par ce qui s’est
passé, a dit Lionel Poursac. On savait
qu’il y avait cette épée de Damoclès,
mais pas quand, ni comment et par
quels moyens. Je crois aussi qu’il y a une
forme de psychose avec ce qui s’est passé
ce matin.»

«J’ai tenu à être ici, car ce qui s’est
passé est épouvantable, a ajouté l’info-
graphiste médical, le regard embrouillé
par les larmes. Ce qui est triste est
que cela va créer des amalgames entre

l’islam et l’islam radical. J’ai longtemps
travaillé à l’Hôtel-Dieu, à côté, donc je
tenais à être devant Notre-Dame.»

À midi, le glas de Notre-Dame de
Paris a sonné pendant que la foule
observait une minute de silence. Une
messe présidée par monseigneur Jérôme
Beau a suivi. «Les religions sont au
service de la paix et de la fraternité»,
a-t-il déclaré. Pour l’évêque auxiliaire, la
liberté de la presse et la liberté religieuse
représentent des valeurs d’une grande
importance en France. «Être frères et
sœurs ne veut pas systématiquement
dire que nous avons les mêmes opi-
nions», a-t-il dit aux gens – croyants et

athées – recueillis devant lui.
Beaucoup de touristes ont assisté à la

cérémonie. Sarah Moody ne croyait pas
vivre un premier voyage à Paris aussi
bouleversant.

«Je suis arrivée hier. Je suis sous le
choc, a raconté la jeune Australienne,
alors qu’elle allumait un lampion. En
venant de Sydney [où une prise d’ota-
ges a fait trois morts en décembre], je
ne croyais jamais que cela puisse arriver
ici. Il n’y a aucun endroit sûr au monde.
Mais c’est important de continuer à vivre.
Sinon, c’est comme céder la bataille.»

Pendant ce temps, à quelques pas de
là, le président François Hollande se
trouvait à la préfecture de police pour le
moment de recueillement national qu’il
avait annoncé la veille dans son adresse
à la nation.

La vie continue
Des signes montrent que la vie

reprend son cours à Paris. On le constate
dans les cafés, les boulangeries, les lieux
touristiques et les grands magasins en
cette période très courue des soldes.
Mais il y a des scènes remuantes, comme
cette femme qui a soudainement fondu
en larmes devant nous dans la ligne 9 du
métro de Paris, hier.

À l’Élysée, c’est plutôt le branle-bas
de combat.

En matinée, hier, le président de la
République a tenu une réunion de crise,
notamment avec des responsables de
la police, le premier ministre Manuel
Valls, le ministre de la Défense Jean-
Yves Le Drian et le ministre de l’Inté-
rieur Bernard Cazeneuve. Ce dernier a
quitté hâtivement la réunion quand une
deuxième fusillade a éclaté à Montrouge
(voir autre texte en page 6).

À 9h30, François Hollande s’est entre-
tenu pendant 45 minutes avec Nicolas
Sarkozy. «J’ai dit au président qu’il y
aurait sans doute des décisions à pren-
dre, un niveau de fermeté et de vigilance
à augmenter», a déclaré le président de
l’Union pour un mouvement populaire.

Quant à la présidente du Front natio-
nal (FN), Marine Le Pen, elle devrait être
reçue à l’Élysée aujourd’hui, au même
titre que les chefs des autres partis qui
ne forment pas un groupe au Parlement.

LA TRAQUE
SE POURSUIT
Alors que les deux fugitifs sont toujours en fuite,
les Français se recueillent

«Nous sommes tous abasourdis
par ce qui s’est passé. »
— Lionel Poursac, citoyen rencontré
sur le parvis de Notre-Dame de Paris

Hier soir, des centaines de citoyens
s’étaient de nouveau rassemblés
sur la place de la République à la
mémoire des victimes de la tuerie
de Charlie Hebdo.
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Saïd et Chérif Kouachi auraient braqué
cette station-service hier.

MARIE-MICHÈLE SIOUI

Les sites web de quelques
municipalités et entreprises
liées au département du Val-
d’Oise, à une trentaine de
kilomètres au nord de Paris,
ont été piratés hier soir pour
faire place à des pages visi-
blement liées au groupe État
islamique (EI).

Au lendemain de l’attentat
qui a fait 12 morts dans les
bureaux du journal satirique
Charlie Hebdo, la prise de contrôle
de ces sites a donné la frousse à
bon nombre d’internautes, qui
y ont vu le présage d’attaques
terroristes à venir.

«Ça devient vraiment flip-
pant»; «On s’imagine tout de
suite le pire vu le contexte», ont
écrit des centaines d’utilisateurs
de Twitter.

Sur les pages habituellement
affichées par des municipali-
tés du Val-d’Oise, ou encore
un agent d’assurances ou le
secrétaire national du Parti de
gauche, Éric Coquerel, sont
apparus des fonds noirs d’où
se détachaient des inscriptions
en blanc et rouge. «Un seul
Dieu, Allah», était-il écrit en
arabe. «L’État islamique suit
la volonté de Dieu, Palestine
libre, Mort à la France, Mort à
Charlie», indiquaient aussi des
phrases rédigées en anglais.

«Ce qui a été fait s’appelle du
defacing [dégradation ou vanda-
lisme informatique]», a expli-
qué François-Xavier Desmarais,

conseilleur en sécurité de
l’information chez OKIOK, un
service de sécurité informatique.
«S’ils ont trouvé une faille dans
le site, ils ont pu en modifier le
contenu, écraser les informa-
tions de la page et mettre une
sorte de façade», a-t-il expliqué.

Son analyse est confirmée
par José Fernandez, professeur
en génie informatique et génie
logiciel à Polytechnique. La
«façade» est en fait une image
placée par-dessus un site web.
Celle d’hier servait à diriger les
internautes vers un autre site...
hébergé en Biélorussie, celui-là.

« Le site biélorusse nous
dirige ensuite vers une page
Facebook, un site consacré aux
islamistes et une vidéo dans
laquelle on voit notamment

une décapitation», a expliqué
le professeur. Sur les images,
on apercevait des hommes
lourdement armés agitant
parfois des drapeaux syriens,
sautant dans des anneaux
remplis de feu ou écrasant une
tête détachée de son corps avec
leurs pieds. «Si ce n’est pas
une vidéo de l’EI, c’est une très
bonne imitation», a dit José
Fernandez, en soulignant que
les traces laissées sur les sites
piratés laissaient peu de doute
sur l’affiliation des pirates
informatiques.

Un piratage simple
Le piratage, bien qu’assez

« simple », selon les experts
consultés, n’est pas survenu
au lendemain de l’attentat

à Paris par hasard, estime
François-Xavier Desmarais.
«Les événements ont pu pous-
ser d’autres groupes à se faire
de la publicité», a-t-il avancé.
«Parfois, des pirates trouvent
des sites vulnérables et atten-
dent le bon moment pour les
hacker.» Pour mettre en place
l’écran qui remplaçait les sites,
les pirates n’ont eu qu’à ajouter
une ligne dans le code du site,
a ajouté José Fernandez. «Ce
n’était rien de sophistiqué,
comme dans le cas de Sony»,
a-t-il observé. «On l’a proba-
blement fait par solidarité avec
les auteurs de l’attentat, pour
faire un clin d’œil aux cama-
rades et profiter du fait que les
yeux sont rivés sur la France»,
a-t-il analysé.

Tout cela n’a rien de compli-
qué, certes, mais relève d’une
stratégie efficace depuis ses
débuts, en pleine guerre du
Kosovo, à la fin des années
90. «Certains disent que des
attaques de ce genre coûtent
moins cher, sont plus efficaces
et moins risquées», a observé
José Fernandez, qui considère
que l’EI a compris l’avantage
de maîtriser les outils tech-
nologiques. «Ça rentre direc-
tement dans la tête des gens.
C’est la base des opérations
psychologiques. Les groupes
islamisés sont en train de pren-
dre le lead et de montrer aux
Américains qu’ils font mieux
qu’eux, et avec beaucoup
moins de moyens.»

Plusieurs sites français piratés

IMAGE TIRÉE DE L’INTERNET

Sur les pages de municipalités du Val-d’Oise, notamment, sont apparus
des messages favorables à l’État islamique.

CARICATURE
Une illustration a été attribuée
dans notre numéro d’hier à l’artiste
Banksy alors qu’elle était en fait
l’œuvre de Lucille Clerc. Nos
excuses.
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PARIS

L e journal Libération ressemble à une
forteresse. À la porte, plusieurs
policiers tiennent un fusil de gros

calibre, prêts à tirer. Impossible d’entrer
si on n’est pas invité. Et encore, il faut
insister, montrer patte blanche.

Drôle de salle de rédaction. Elle est
répartie sur quatre étages qui tournent
en rond. Ça tourne, ça monte et ça
descend. Pas étonnant, Libération s’est
installé dans un ancien stationnement.
À part son architecture déroutante, c’est
une salle de rédaction classique avec des
pupitres en désordre collés les uns sur
les autres et des piles de dossiers pous-
siéreux qui menacent de s’effondrer. Du
6e étage, la vue sur Paris est époustou-
flante: la tour Eiffel, le Sacré-Cœur.

Mais personne n’a le temps d’admi-
rer Paris. L’heure est grave. Mercredi,
12 personnes, dont 8 journalistes de
Charlie Hebdo sont morts, tirés à bout
portant par des hommes masqués et
lourdement armés, un commando lié à
Al-Qaïda.
Libération a tendu la main à l’équipe

– du moins ce qu’il en reste – de Charlie
Hebdo. À partir d’aujourd’hui, Libération
va héberger les rescapés qui vont
concocter un numéro post-fusillade, le
premier, qui tirera à 1 million d’exem-
plaires. Un exploit pour ce journal sati-

rique qui arrive de peine et de misère à
vendre 60 000 exemplaires.

L’arrivée de Charlie Hebdo soulève des
problèmes de sécurité. Libération a beau
être une forteresse, la mort de 12 per-
sonnes laisse des séquelles et exige une
sécurité accrue.

Laurent Joffrin, directeur de la
rédaction de Libération, en est conscient.
Il sort son cellulaire et compose le
numéro du ministère de l’Intérieur.

«Il faut sécuriser l’immeuble, dit-il.
Ce n’est pas réglé.»
Libération pourrait être dans la ligne

de mire des extrémistes. Journal de
gauche, il a déjà accueilli Charlie Hebdo
en 2011, lorsque ses locaux ont été
détruits par un incendie criminel dans
la foulée de la publication d’un numéro
qui se payait – encore – la tête du pro-
phète Mahomet.

– Vous vous sentez en sécurité? ai-je
demandé à la directrice adjointe à la
rédaction, Alexandra Schwartzbrod.

– Si on se pose des questions, on est
déjà en train de céder au terrorisme. On
doit aider Charlie Hebdo et se battre pour
qu’ils publient. C’est nous qui leur

avons proposé de venir ici. C’est notre
façon d’être solidaire.

■ ■ ■

La salle de rédaction est calme, l’at-
mosphère feutrée. Au milieu, une ving-
taine de personnes se réunit autour de
la grande table pour faire le point. Les
articles qui seront dans le journal du
lendemain défilent: la traque, l’impos-
sible surveillance de tous les djihadistes
en France, la mobilisation des autorités
musulmanes, les sports, la culture. Le
train-train quotidien. Malgré tout.

Libération a été éprouvé. Un de ses
journalistes, Philippe Lançon, était
dans les locaux de Charlie Hebdo le matin
fatidique où la quasi-totalité de la salle
a été fauchée par les balles. Il signe des
textes dans Charlie Hebdo.

«La maman de Philippe nous a appe-
lés, elle était très inquiète», raconte
Stéphanie Aubert, directrice adjointe
à Libération. Personne n’avait de ses
nouvelles et la vidéo où un des tueurs
abat froidement un policier tournait en
boucle sur l’internet.

«On ne savait pas si Philippe était
mort ou vivant. On le cherchait par-
tout», raconte Alexandra Schwartzbrod.

Philippe Lançon a été gravement
blessé. Il est maintenant hors de dan-
ger, mais il devra être opéré.

Chacun a vécu la fusillade à sa
manière. Lionel Charrier venait tout
juste d’être nommé rédacteur en chef de
la photo. Il avait commencé lundi. Deux
jours plus tard, le carnage est arrivé
comme une bombe qui a foutu en l’air
sa routine et ses certitudes.

«La première heure et demie, j’étais
sous le choc, au bord des larmes. Je

vis dans le quartier, l’école de mon fils
de 9 ans est proche. Tous les jours, je
marche sur le trottoir, où le policier a été
sauvagement abattu.» La mise à mort du
policier a été filmée. Lionel Charrier a
dû visionner la vidéo une vingtaine de
fois pour la reproduire dans le journal.

Aujourd’hui, il va mieux. Il vit
dans la bulle du journal, poussé par la
nécessité de travailler. «Ça me sauve. Je
bosse et je sais pourquoi je le fais.»

■ ■ ■

Comment ai-je trouvé Paris, où j’ai
vécu pendant quatre mois l’année der-
nière? Inchangé, même si la présence
policière est plus lourde. Les manifesta-
tions? Il y a toujours des manifestations
à Paris.

Je vivais dans le 11e arrondisse-
ment, à quelques coins de rue de la
fusillade. Je suis donc revenue dans le
11e. Mêmes cafés, mêmes gens pressés,
même crachin tenace qui vous rentre
dans les os. Le ciel était gris et bas.
Paris l’hiver.

J’ai pris la mesure de la détresse des
Parisiens quand je suis montée dans
un taxi.

« Ça devient grave, madame, ça
devient grave, m’a dit le chauffeur. On
n’est plus en sécurité. C’est l’horreur, la
consternation, tout le pays est en choc.
On est tous en colère.»

Haïtien d’origine, Willy Gourdet vit
à Paris depuis 26 ans. Il conduisait
prudemment dans la circulation éche-
velée de Paris. La radio était allumée.
Il n’y en avait que pour la fusillade; les
dernières nouvelles dites et redites; les
terroristes en fuite, lourdement armés,
dangereux, la policière abattue, la
manifestation de dimanche...

À midi, la France a observé une
minute de silence. J’étais encore dans
le taxi. On longeait la place de la
République, où de nombreux Parisiens
se tenaient debout sous la pluie. Le
silence a envahi l’auto. Le chauffeur a
essuyé ses yeux avec sa main, puis il a
répété: «Ça devient grave, madame, ça
devient grave.»

Tendre la main
à «Charlie Hebdo»

«On doit aider «Charlie Hebdo» et se battre pour qu’ils
publient. C’est nous qui leur avons proposé de venir ici. C’est
notre façon d’être solidaire.» —Alexandra Schwartzbrod, adjointe à la
rédaction, Libération

CAPTURE DU SITE DE CHARLIE HEBDO

La page web de Charlie Hebdo a été modifiée hier. On y annonce la parution mercredi
prochain d’un numéro qui sera tiré à 1 million d’exemplaires.
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MICHÈLE
OUIMET
CHRONIQUE

Solidarité sur la place de la République
Hier soir, des milliers de gens ont

un soir de plus envahi la place de
la République, où aura également
lieu dimanche une grande marche
républicaine.

Des gens ont allumé des chandel-
les au sol qui formaient les lettres «Je
suis Charlie». D’autres avaient grimpé
sur l’imposante statue de bronze
de Marianne. Une affiche indiquait
«Charliberté».

Constance De Carvalho, Yuan
Song e t Ju l ie t te Dema i l le ont
allumé une bougie. « Inexplicable ».
«Malheureux. » «Pas possible ». Les
trois amis du début de la vingtaine
n’étaient pas remis de leurs émotions,
mais tenaient à se rassembler pour le
deuxième soir dans le 11e arrondisse-
ment parmi la foule.

« C’est important que nous ne
soyons pas chacun dans notre coin à
penser que c’est dur... Tout le monde
est là pour montrer que l’on pense la
même chose », a commenté Juliette
Demaille.

Le danger? «Je crois que personne
ne pense à cela», a dit Constance De
Carvalho.

«C’est l’avenir qui m’inquiète», a ren-
chéri Yuan Song.

Les trois étudiants craignent que
le sentiment d’unité de la population
s’effrite au cours des prochains jours
et que le débat politique ne dérape.
«Comment les politiciens vont récupé-
rer la chose? Il faut rester solidaires», a
souhaité Yuan Song, apprenti cinéaste.
– Avec Marie-Michèle Sioui

PHOTO AFP

Des policiers interceptaient des véhicules à
Longpont dans la nuit d’hier à aujourd’hui.
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Ce soir 19h
Un bulletin de nouvelles animalières

pas bête du tout !
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Un bulletin de nouvelles animalières 
pas bête du tout !

DEUX
HOMMES
EN OR
Ce soir 21h

De retour !

Les animaux
font la manchette !

Ce soir 21h



ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO

AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — «Je n’ai pas pu les
sauver. . . » Arrivé dans les
locaux de Charl ie Hebdo
quelques minutes seulement
après l’attaque qui a décimé
la rédaction , le médecin-
urgentiste Patrick Pelloux,
également chroniqueur pour
l’hebdomadaire satirique, a
fait hier, la voix brisée, un
récit déchirant du drame.

Except ionnel lement , le
médecin ne participait pas à
la conférence de rédaction de
Charlie. Président de l’Asso-
ciation des médecins urgen-
tistes de France, il assistait
à la même heure, non loin
des locaux du journal, à une
réunion pour améliorer les
liens entre services d’urgence,
SAMU et pompiers.

« J’étais à cette réunion
quand Jean-Luc, le graphiste
[Charlie Hebdo], m’a appelé
pour me dire : " Il faut que tu
viennes vite, ils nous ont tiré
dessus à la kalachnikov " »,
raconte Patrick Pelloux, joint
au téléphone.

« J’ai cru à une blague...
Mais ce n’était pas une bla-
gue. Quand je suis arrivé,
c’était épouvantable », lâche-
t-il, des sanglots dans la voix.
L’attaque a fait 12 morts, dont
8 journalistes et 2 policiers, et
11 blessés.

«On est arrivés sur place
trois minutes après» avec un
colonel des pompiers de Paris
« qui a été héroïque, qui a
déclenché tous les secours.
Et pendant qu’on prenait en
charge les victimes, ils [les
tueurs] étaient encore en train
d’abattre des gens dans la
rue...»

« J’ai pas pu les sauver »,
dit-il, pleurant ses collègues
morts. Pour certaines victi-
mes, « il n’y avait plus rien à
faire parce qu’ils avaient tiré
dans les têtes».

Quant à Charb, directeur de
la publication, tué aux côtés
des dessinateurs-vedettes
Cabu et Wolinski, « je pense
qu’il a dû se lever et les traiter
de cons ou leur faire un bras
d’honneur, ou essayer de leur
enlever leurs armes. Dans la
position où il est mort, il était
enchevêtré dans sa chaise, c’est
comme s’il avait été abattu en
se levant. Et je le connaissais
bien, c’était mon frère, et je sais
qu’il a dû leur faire ça...».

Les blessés, dont le des-
sinateur Riss, directeur de
la rédaction de Charlie et les
journalistes Philippe Lançon
et Fabrice Nicolino, allaient
mieux h ier mat in , selon
l’urgentiste.

La solidarité qui s’est expri-
mée depuis l’attentat « [le]
rend très optimiste», explique
l’urgentiste. Les «milliers de
personnes » qui ont mani-
festé mercredi et les «mots de
François Hollande, de David
Cameron et de Barack Obama,
c’est quelque chose de très
important».

«Je
n’ai pas
pu les
sauver»

«On est arrivés sur place
trois minutes après. [...] Et
pendant qu’on prenait en
charge les victimes, ils [les
tueurs] étaient encore en
train d’abattre des gens
dans la rue... » — Patrick
Pelloux, médecin et chroniqueur

PARIS — « Je me demande
comment j’ai pu en réchap-
per », a confié hier, boule-
versé, l’un des rares rescapés
de l’attentat à Paris contre
Charlie Hebdo, qui est parvenu
à échapper aux tueurs en se
cachant derrière une table.

Grand reporter à l’hebdo-
madaire satirique, Laurent
Léger participait à la tra-
ditionnelle conférence de
rédaction du mercredi au
siège parisien du journal
lorsque deux hommes munis
d’armes automatiques ont fait
irruption.

« J’ai compris que c’était
pas une farce». «Au début, on
ne sait pas. On est plutôt des
farceurs à Charlie [...] on peut
se dire que c’est quelqu’un qui
nous joue un tour. Et puis pas
du tout. C’était la barbarie qui
était rentrée dans le journal.

«Ils ont tiré dans le tas, tout
simplement», a-t-il raconté à la
radio France Info, démentant
l’information selon laquelle les
assaillants avaient demandé
l’identité des personnes qu’ils
voulaient abattre.

« I ls ont prononcé à un
moment le nom de Charb, c’est

vrai, je pense qu’ils le cher-
chaient. Mais de toute façon,
il était autour de la table, et
c’est allé tellement vite, les
rafales ont été tirées, comme
ça. Quelques secondes, et tout
le monde est par terre.

«J’ai vu un homme cagoulé,
j’ai vu beaucoup de sang. Il y
avait quelques survivants. Et
là, c’est l’aberration, c’est irréel,
c’est une espèce de sidération.
Je me demande encore comment
j’ai pu en réchapper », a-t-il
expliqué, résumant son récit en
trois mots: «J’ai vu l’horreur.»
— Agence France-Presse et Le Monde

«J’ai vu l’horreur»
Un journaliste rescapé témoigne de la tuerie

PHOTO TIRÉE DE TWITTER

Laurent Léger était présent quand
les tueurs sont entrés dans la salle
de rédaction du journal. Il a survécu
en se cachant derrière une table.

PHOTO PATRICK KOVARIK, AFP

Patrick Pelloux, médecin et
chroniqueur à Charlie Hebdo
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ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO

LAURA-JULIE PERREAULT

Une grenade lancée contre une
mosquée au Mans. Des coups
de feu contre un autre lieu
de culte musulman à Port-la-
Nouvelle. Une explosion tou-
chant un restaurant de kébabs
à Villefranche-sur-Saône.

Moins de 24 heures après
l’attentat contre Charlie Hebdo
qui a fait 12 morts, au moins
trois lieux liés à la commu-
nauté musulmane de France
ont été la cible d’actes crimi-
nels, ce qui fait craindre une
vague d’islamophobie à tra-
vers le pays.

Sur la scène politique, l’ex-
trême droite française a saisi
l’occasion pour promouvoir
ses idées. Marine Le Pen, du
Front national, demande le
retour de la peine de mort et
le comité politique du Bloc
identitaire accuse les politi-
ciens d’avoir laissé le pays
s’islamiser.

Mauvais climat social
« Je ne suis pas surprise,

ça fait un moment que le cli-
mat [social] est mauvais en
France, dit Amandine Gay,
une artiste et documentariste
militante, jointe en France.
La vague d’islamophobie a
commencé avant les événe-
ments d’hier. Ça fait un an
que des femmes voilées se
font agresser dans la rue »,
ajoute-t-elle, rappelant que
l ’Obs e r va to i r e n a t ion a l
contre l’islamophobie a noté
une augmentation des mena-
ces et des actions islamopho-
bes en France au cours des
dernières années.

Mme Gay s’attend à ce que
la situation se corse à tra-
vers l’Hexagone au cours des
prochaines semaines. «Hier,
plusieurs musulmanes ont été

attaquées dans les transports
en commun», note-t-elle.

Trouvant cette situation
intenable, la jeune femme s’est
rappelé l’initiative austra-

lienne #illridewithyou lancée
sur les réseaux sociaux au
lendemain de la prise d’otages
de Sydney. Des internautes
of f ra ient aux musulmans
de les accompagner dans

les transports en commun.
Quelques heures après l’at-
tentat de Paris, Amandine
Gay a lancé #voyageavecmoi.
Rapidement, des centaines

d’internautes lui ont emboîté
le pas, invitant les musulmans
à les rejoindre lors d’un trajet
en bus ou en train.

«Un chauffeur de bus qui
n’en pouvait plus de se faire

insulter a demandé à une fille
qui portait une affiche #voya-
geavecmoi sur son sac de faire
le chemin avec lui», rapporte
l’instigatrice.

Mme Gay n’est pas la seule à
vouloir prévenir la recrudes-
cence de la discrimination à
l’égard des quelque 5 millions
de Français de confession
musulmane.

A n c i e n m i n i s t r e d e
la Just ice sous F rançois
Mitterrand, Robert Badinter
a lancé une mise en garde
à ses concitoyens. « Ceux
qui crient "Allahou akbar"
au moment de tuer d’autres
hommes, ceux-là trahissent
par fanatisme l’idéal reli-
gieux dont ils se réclament.
Ils espèrent que la colère et
l’indignation qui emportent
la nation trouvera chez cer-
tains son expression dans un
rejet et une hostilité à l’égard
de tous les musulmans de
France. Ainsi se creuserait le
fossé qu’ils rêvent d’ouvrir
entre les musulmans et les
aut res c itoyens », a éc r it
M. Badinter hier.

Flambée européenne
Religiologue à l’Univer-

sité du Québec à Montréal,
Frédéric Castel note que la
crainte de l’islam gagne du
terrain dans toute l’Europe
depuis plus de 10 ans. «Sur le
long terme, il y a eu une mon-
tée forte. Les taux augmentent
après un événement comme le
11-Septembre, et redescendent
un peu quand les choses se
calment», dit l’expert.

A p r è s l e s a t t e n t a t s ,
M. Castel note un regain de
vie des groupes d’extrême
droite sur le web. «Les grou-
pes d’extrême droite et les
groupes intégristes sont un
balancier. Quand l’un des
deux fait quelque chose, il
donne du pouvoir à l’autre»,
note-t-il.

M . Castel note que le
Québec échappe pou r le
moment à cette dichotomie,
ne comptant pas de groupes
d’extrême droite et de groupes
musulmans intégristes aussi
visibles qu’en France et dans
le reste de l’Europe.

Crainte d’une vague d’islamophobie
Des lieux de culte musulmans ont été attaqués en France au lendemain de l’attentat

MARC THIBODEAU

Le rôle présumé d’un djiha-
diste connu des autorités fran-
çaises dans l’attentat meurtrier
contre Charlie Hebdo met en
relief la difficile tâche des
forces de sécurité chargées de
juguler la menace terroriste.

Des experts consultés hier
par La Presse soulignent qu’il
est pratiquement impossible
pour les agents luttant contre
le phénomène dans l’Hexa-
gone de tenir à l’œil tous les
individus susceptibles de pas-
ser à l’acte.

« En France, i l y a des
milliers d’individus qui ont
une attitude potentiellement
dangereuse et qui ont pu
recevoir un entraînement...
Le problème est si important
que les ressources ne suffisent
pas », note Lorne Dawson,
professeur de sociologie de
l ’ Université de Waterloo,
qui chapeaute un important
centre d’étude canadien du
terrorisme.

Même son de cloche de la
part d’Éric Denécé, qui dirige
le Centre français de recherche
sur le renseignement (CF2R),
à Paris. «J’estime qu’il y a de
1500 à 2000 terroristes poten-
tiels. Pour les surveiller tous,
il faudrait de 8 à 10 personnes
par individu. Ce n’est pas pos-
sible», souligne-t-il.

Liste de priorités
En l’absence d’effectifs suf-

fisants, les autorités doivent
établir des listes de priorités
où les individus sont classés
en fonction de leur degré de
dangerosité apparent et sur-
veillés en conséquence.

Ces listes, dit M. Denécé,
évoluent en fonction du com-
portement des suspects et des
informations colligées par les
forces de sécurité.

Selon lui, les djihadistes les
plus habiles tiennent compte
du modus operandi des forces
de sécurité et se comportent
de manière à ne pas attirer
l’attention jusqu’au jour où ils
choisissent de passer à l’acte.

Le stratagème peut notam-
ment être utilisé par de jeunes
Français qui rentrent au pays
après avoir combattu en Irak
ou encore en Syrie auprès de
groupes islamiques radicaux.

«Lorsqu’ils reviennent, ils
ont normalement droit à une
sérieuse discussion avec les
autorités. S’ils n’ont pas com-
mis de crime et qu’ils se tien-
nent tranquilles par la suite,
on ne peut pas les mettre en
prison. À moins d’un incident,
la surveillance finit par se
relâcher», indique M. Denécé.

M. Dawson note que les
forces policières canadiennes
adoptent la même stratégie.
« C’est une préoccupation
constante en raison du man-
que de ressources. Les res-
ponsables que je rencontre
disent qu’ils doivent réussir
à déterminer qui sont les
gens les plus dangereux.
Régulièrement, certains indi-
vidus sont ajoutés à la liste,
d’autres retirés», relève-t-il.

Surveillance passée
Hier, le ministre de l’Intérieur

français, Bernard Cazeneuve,
a déclaré que les frères Chérif
et Saïd Kouachi, au cœur de
l’attentat contre Charlie Hebdo,
« avaient fait l’objet de sur-
veillance par le passé», mais
qu’ils n’étaient pas soumis à une
procédure judiciaire au moment
de passer à l’acte.

L’homme politique, cité
par l’Agence France-Presse,
a précisé qu’il n’y avait pas
d’éléments les concernant
« témoignant de l’imminence
d’un attentat».

Chérif Kouachi, qui est
âgé de 32 ans, avait déjà été
condamné à une peine de pri-
son en raison de son rôle dans
une filière visant à envoyer
des combattants français en

Irak. Il a aussi été poursuivi
relativement à la tentative
d’évasion d’un intégriste
connu, Djamal Beghal.

Lorne Dawson, qui étudie
les mécanismes de radicalisa-
tion, estime que l’ampleur du
défi auquel fait face la France
découle notamment de la

situation difficile de la com-
munauté musulmane du pays,
l’une des plus importantes
d’Europe.

Les immigrants de seconde
génération, note le chercheur,
peinent à s’intégrer et acquiè-

rent un sentiment d’aliénation
qui pousse un nombre impor-
tant d’entre eux «à se tourner
vers une nouvelle forme de
fondamentalisme islamique»
pour des raisons identitaires.

Le nombre propor t ion-
nellement élevé de détenus
musulmans dans les prisons

françaises, où le radicalisme
islamique est répandu, exacerbe
les risques, ajoute M. Lawson.
Selon les autorités françaises,
c ’est en prison que Chérif
Kouachi serait tombé sous l’in-
fluence de Djamal Beghal.

Même si l ’émot ion est
vive après l’attentat contre
Charlie Hebdo, Éric Denécé, du
CF2R, juge que le bilan de la
lutte antiterroriste en France
demeure largement positif.

Malgré l’importance des
risques, souligne-t-il, moins
d’une trentaine de Français
ont été tués par des terroristes
islamiques depuis les attentats
du 11 septembre 2001 et des
dizaines de projets d’atten-
tats ont été déjoués par les
autorités.

«Le système marche, mais
il y a malheureusement des
individus qui sont passés à
travers les mailles», souligne
M. Denécé.

La surveillance des djihadistes,
un lourd défi pour la France

PHOTO JEAN-PHILIPPE KSIAZEK, AGENCE FRANCE-PRESSE

Des enquêteurs de la police scientifique cherchent des indices sur les lieux d’une attaque perpétrée hier contre un
restaurant de kébabs voisin d’une mosquée, à Villefranche-sur-Saône.

Quelques heures après l’attentat de Paris, Amandine Gay a lancé #voyageavecmoi.
Rapidement, des centaines d’internautes lui ont emboîté le pas, invitant les musulmans
à les rejoindre lors d’un trajet en bus ou en train.

PARIS — Le policier abattu de
sang-froid sur le trottoir en face
des bureaux de Charlie Hebdo,
mercredi, par l’un des suspects
de l’attentat meurtrier était fils
d’immigrants maghrébins. La
police a identifié la dernière
des 12 victimes de l’attentat
comme étant Ahmed Merabet.
Aussitôt son identité connue, un
vaste mouvement de solidarité
a enflammé les médias sociaux,
sous le mot-clic «Je suis Ahmed»
– comme le célèbre «Je suis
Charlie » lancé la veille. Selon
son syndicat, l’agent Merabet
était âgé dans la trentaine et
comptait huit ans de service au
sein de la police. Des images
vidéo prises par un citoyen et
publiées en ligne après l’attentat
montrent l’agent Merabet gisant
sur le trottoir, vraisemblablement
blessé, et levant une main
comme s’il demandait grâce à l’un
des suspects, avant d’être exécuté
froidement d’une balle à la tête.
Ahmed Merabet, originaire de
Livry-Gargan, en banlieue nord-
est de Paris, était «quelqu’un de
très discret, de consciencieux»,
a indiqué au Figaro le secrétaire
départemental du syndicat Unité
SGP Police, Rocco Contento. Un
autre représentant syndical, qui a
requis l’anonymat, a indiqué que
les parents du policier avaient
quitté le Maghreb pour s’installer
en France. L’autre policier
tué mercredi dans l’attentat
est l’agent Franck Brinsolaro,
un vétéran de la police qui
assurait la garde rapprochée
du directeur de Charlie Hebdo,
Stéphane Charbonnier.
— Associated Press

Unpolicier
tué était
d’ascendance
maghrébine

PHOTO FRANÇOIS NASCIMBENI, AGENCE FRANCE-PRESSE

Des policiers surveillent l’immeuble où habitait Saïd Kouachi, dans un
quartier de Reims, à l’est de Paris. Avec son frère Chérif, Sad Kouachi fait
l’objet d’une vaste chasse à l’homme.

«J’estime qu’il y a de 1500 à 2000 terroristes
potentiels. Pour les surveiller tous, il faudrait de 8 à
10 personnes par individu. Ce n’est pas possible. »
— Éric Denécé, du Centre de recherche sur le renseignement à Paris

PHOTO TIRÉE DE TWITTER

Ahmed Merabet
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ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO

JUDITH LACHAPELLE

Que faire pour perpétuer la mémoire
de Charlie Hebdo?

En entrevue à France Info, hier,
l’avocat du magazine, Richard Malka,
a soupiré. «Eh bien, il faut continuer à
rire et à sourire.»

Rire malgré la peine, c ’est ce
que Robert Russel continue volon-
tiers à faire. L’homme est directeur
du Ca r toonists R ights Network
International (CRNI), organisation
établie à Washington qui défend la
liberté d’expression des caricaturistes
du monde entier. «Rire ? Ça semble
si simple, mais c’est la chose la plus
puissante à faire», déclare M. Russel
au bout du fil.

La caricature n’est pas qu’un dessin
rigolo, rappelle-t-il, c’est aussi l’une des
armes que redoutent le plus les puis-
sants. «Les tyrans, les fondamentalis-
tes ne peuvent régner que si on a peur
d’eux. Ils dominent par la peur. Si vous
riez d’un tyran, vous n’en avez plus peur.
Et les caricatures, qui se moquent des
riches et des puissants, font rire les gens.
Et ça, c’est quelque chose que les tyrans
ne supportent pas.»

Deux ennemis, moyennant quel-
ques millions de dollars, peuvent
s’affronter avec des chars d’assaut,
des soldats, des fusils. Alors qu’un
caricaturiste, avec seulement un
crayon et une feuille de papier à
trente sous, cause des dommages
considérables... « En termes d’effi-
cacité et de coût de revient, le cari-
caturiste assis à son bureau est un
type d’ennemi dévastateur pour un
tyran ! », dit M. Russel.

Et le dessin a une force de frappe
plus importante que les mots, estime
Robert Russel. « Lorsque vous lisez
le journal et que vous allez à la page
de l’éditorial, vos yeux sont attirés
par la caricature. Même si vous lisez

puis oubliez l’éditorial, vous allez vous
souvenir de la caricature. Ces images
restent collées dans notre esprit.»

Alors, oui, dit Robert Russel, il faut
continuer à rire. « Il faut continuer à
rire, continuer à vouloir voir ces des-
sins, continuer à défendre la liberté
d’expression même si ça nous heurte,
parfois. Avoir de l’imagination, une
pensée, des opinions, c’est essentiel à la
survie de l’humanité.»

Dessiner, malgré tout
L’horreur de l’attentat de mercredi,

survenu dans un pays doté d’une solide
tradition de liberté d’expression, peut
ébranler les caricaturistes occidentaux,

note Robert Russel. «Mais dans la
majorité des pays du monde, faire ce
travail est tous les jours une question
de vie ou de mort, dit-il. Un nombre
surprenant de caricaturistes avec qui
nous travaillons n’avaient jamais pensé
que leur boulot allait leur donner
autant de soucis. Ils pensaient faire
des dessins rigolos, peut-être prendre
certains risques, mais quand le monde
leur tombe dessus, ils sont sous le choc,
traumatisés.»

Comme le Syrien Akram Raslan,
arrêté en 2012, dont on ignore s’il est
toujours en vie. Ou la Palestinienne
Majda Shaheen, victime de menaces
après avoir diffusé sur Facebook un

dessin perçu comme une critique du
Hamas.

Pour le caricaturiste marocain
Khalid Gueddar, vivre sous la menace
fait partie du quotidien. L’homme a
été traîné devant les tribunaux à deux
reprises pour avoir osé caricaturer des
membres de la famille royale.

Hier, à Casablanca, il a confié sa
peine d’avoir perdu ses amis de Charlie
– il les avait tous côtoyés lors d’un
stage au journal en 1998.

« Il faut dire au monde entier que
Charlie Hebdo n’était pas anti-islam»,
martèle-t-il. «Mais l’attentat montre
que la liberté d’expression est toujours
menacée par ce genre de secte qui croit
à la violence, qui croit parler au nom de
l’islam, alors qu’ils en sont loin.»

«On est toujours menacés», pour-
suit-il. «Si on n’est pas menacés par
des terroristes, on l’est par des lois
dans des pays comme le Maroc, où la
liberté d’expression vient de naître. On
peut être victimes de procès arbitraires
pour des dessins bidon. Mais on l’ac-
cepte, parce qu’on croit à cette liberté
qu’on n’arrachera pas avec des armes,
pas avec des assassinats, mais avec nos
crayons et nos plumes.»

«Mais on peut dire au monde entier
que nous n’avons pas peur. Nos amis
de Charlie Hebdo ont payé trop cher, on
ne va pas les décevoir. On est là, on
est vivants, on va continuer ce combat
jusqu’au bout.»

Rire pour combattre la peur
La caricature est un métier dangereux dans plusieurs pays

AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — L’«union nationale»
prônée par le président socia-
liste François Hollande après
l’attentat contre Charlie Hebdo a
été écornée hier par une polé-
mique avec l’extrême droite,
qui a dénoncé son « exclu-
sion» d’un grand rassemble-
ment, dimanche.

Le président f rança is a
multiplié hier les entretiens
à l’Élysée avec les dirigeants
pol it iques du pays , dont
son prédécesseur de droite
Nicolas Sarkozy (2007-2012),
à la tête du parti UMP, qui
se pose en rival de la gau-
che pour la présidentielle de
2017. D’autres responsables

de pa r t is représentés au
Parlement ont été reçus dans
la journée.

François Hollande pour-
su iv ra ces consu lt a t ions
aujourd’hui avec les princi-
paux dirigeants des partis
politiques ne disposant pas
d’un groupe au Parlement : la
présidente du parti d’extrême
droite Front national Marine
Le Pen, le centriste François
Bayrou et l’ex-président du
Parti de gauche Jean-Luc
Mélenchon.

L’union nationale a aussi
été prônée dans l’organisa-
tion d’une «marche républi-
caine » dimanche à Paris, à
l’appel de partis de gauche.
Convié par le premier ministre

Manuel Valls, le parti UMP
de M. Sarkozy a annoncé hier
qu’il y participerait.

Mais le Front national, qui
accuse à la fois MM. Sarkozy
et Hollande de laxisme sur
l’immigration, n’avait pour
l’heure pas été convié, ce qui
a provoqué l’ire de Marine
Le Pen. «L’idée lancée par le
président de la République
d’une union nationale dont
sera it exclu un parti qui
représente 25% des Français
transforme cette union natio-
nale en une vaste escroquerie
politicienne», a jugé Marine
Le Pen, à l’issue d’une réu-
nion où avaient été invités
l’ensemble des partis politi-
ques sauf le FN.

Le Front national se dit exclu
de l’« union nationale »

IMAGE FOURNIE PAR KHALID GUEDDAR

Le caricaturiste marocain Khalid Gueddar promet de poursuivre le combat de ses amis de
Charlie Hebdo pour la liberté d’expression. Il a été traîné devant les tribunaux pour des dessins
des membres de la famille royale.

«Dans la majorité des pays du
monde, faire ce travail [être
caricaturiste] est tous les jours
une question de vie ou de mort. »
— Robert Russel, directeur du Cartoonists
Rights Network International

ÉMILIE CÔTÉ

PARIS
Les Parisiens n’avaient pas
encore absorbé le choc de la
tragédie qui a frappé Charlie
Hebdo quand ils ont appris au
réveil qu’avait éclaté une nou-
velle attaque meurtrière, hier
matin, en banlieue sud. Un peu
après 8h, un homme a ouvert
le feu sur deux policiers muni-
cipaux, à Montrouge, dont une
patrouilleuse du quartier qui a
succombé à ses blessures.

Comme la veille, le suspect
a réussi à prendre la fuite.
L’agression a été classée acte
terroriste par la justice française.
Hier soir, au moment de mettre
sous presse, la police avait placé
deux personnes en garde à vue.

Quittant rapidement une
réunion de crise à l’Élysée
pour se rendre sur les lieux, le
ministre de l’Intérieur Bernard
Cazeneuve a prié les gens de ne
pas faire de rapprochement entre
l’événement de Montrouge et
la tragédie de la veille. Rien ne
permet pour l’instant d’établir
de lien entre les deux drames.

Le ministre a prié les gens
du quartier de faire preuve de
«maîtrise» et de «sang-froid»
afin de faciliter «le dénouement
des enquêtes en cours dans les
meilleures conditions».

À la base, il s’agissait d’«un
incident banal de la voie publi-
que », a expliqué à La Presse
David Meserey, vice-président
de la CFTC, police municipale.
Les deux policiers impliqués
intervenaient pour un simple
accident routier de routine
quand le suspect leur a tiré des-
sus avec son fusil automatique,
sur l’avenue Pierre-Brossolette.

« La police municipale n’a
pas pu répliquer puisqu’elle
n’est pas armée », a précisé
David Meserey. On a confirmé

la mort de la femme trois heu-
res après le drame. Quant à son
collègue, un agent de la voirie,
il est hors de danger après
qu’on eut craint pour sa vie.

«Mon mari m’a réveillée. Il
m’a dit : il y a eu trois coups
de feu et j’ai vu quelqu’un
s’enfuir», a raconté à La Presse
Dan, une voisine de 32 ans
dont le logement domine la
scène du crime.

Un peu avant 11 h, une
trentaine d’hommes cagoulés
et lourdement armés de la

Brigade de recherche et d’inter-
vention (BRI) sont sortis en
trombe d’un cortège de véhi-
cules et d’un camion blindé
pour sécuriser le périmètre.
Leur arrivée musclée a créé
un climat de haute tension
parmi les gens et les commer-
çants du voisinage de la porte
de Châtillon de Montrouge,
situé dans le département des
Hauts-de-Seine.

Pendant ce temps, les auto-
rités ont confirmé la mort de
la policière. «Elle fait partie de
la police municipale du quar-
tier. On la croisait souvent», a
confié Lizzie Boubli, une mère
de famille qui conduisait ses
enfants à l’école primaire située
tout près du deuxième attentat
meurtrier à Paris en moins de
24 heures.

Après avoir entendu les coups
de feu, Mme Boubli et d’autres
parents ont immédiatement mis
leurs enfants à l’abri à l’inté-
rieur de l’école. «C’était un cau-
chemar. On a vu tout le monde
courir. On n’y comprenait rien.

C’est tellement arrivé vite. Et
avec ce qui est arrivé hier... C’est
inadmissible.»

Déjà, les réactions et avis sus-
cités par le drame qui secoue
le pays créent des tensions
politiques et sociales parmi les
Français. Marine Le Pen a rap-
pelé qu’elle entendait proposer
un «référendum sur la peine de
mort» si jamais elle est élue pré-
sidente de la République.

D ’aut res représenta nts
politiques appellent plutôt au
calme. «Depuis hier, la terreur
s’en est prise aux populations.
Les gens ont peur dans le
métro et devant les écoles. Les
musulmans aussi ont peur...
Ils ont peur des amalgames»,
se désole la conseillère muni-
cipale de Montrouge Liliane
Graine.

Selon elle, les Français n’ont
pas encore saisi toute l’am-
pleur de la tragédie de Charlie
Hebdo et ses répercussions à
venir. «C’est trop dur...»

«Mais là, nous sommes tous
Charlie», a-t-elle conclu.

Climat de tension après une deuxième fusillade
Un tireur abat une policière en banlieue de Paris puis prend la fuite

PHOTO THOMAS SAMSON, LA PRESSE

Peu après 8h, un homme a tiré sur deux policiers municipaux à Montrouge,
en banlieue sud de Paris.

«C’était un cauchemar. On a vu tout le monde courir.
On n’y comprenait rien. » — Lizzie Boubli, témoin qui a entendu
les coups de feu
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BROSSARD 450 619-6777 GATINEAU 819 561-5007 • 1 877 755-2555 KIRKLAND 514 697-9228 LASALLE 514 364-6110 SAINT-LÉONARD 514 254-9455
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Desjardins partenaire officiel de Brault & MartineauHEURES D’OUVERTURE:
Lundi au vendredi 10h à 21h • Samedi 9h à 17h • dimanche 10h à 17h
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Mobilier de cuisine
De style urbain, table ronde
de 122 cm (48 po) de diamètre
Livraison gratuite

Mobilier de cuisine
dehauteurpub
De style moderne, table ronde de 122 cm
(48 po) de diamètre, dessus vitré
Livraison gratuite

Mobilier de cuisine
De style transitionnel, en bois massif
et placage avec insertions de tuiles en
céramique, table de 97 x 165 cm (38 x 65 po)
Livraison gratuite

Comprend : 1 table et 4 chaises Comprend : 1 table et 4 tabourets Comprend : 1 table et 4 chaises

Mobilier de salon
De style moderne, revêtu de cuir laminé résistant, appuis-tête réglables
Aussi disponible de couleur anthracite
Livraison gratuite

Mobilier de salon inclinable
De style moderne, revêtu de tissu
Livraison gratuite
• Causeuse inclinable  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .21,64 $*/mois ou 779 $
• Fauteuil inclinable  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,08 $*/mois ou 399 $

Mobilier de salonmodulaire
De style contemporain, revêtu
d’un tissu doux et résistant
Livraison gratuite

• Pouf aussi disponible
7,47 $*/mois ou 269 $

• Causeuse 18,58 $*/mois ou 669 $
• Fauteuil 15,25 $*/mois ou 549 $

Ensemblede
matelas et futon
De style transitionnel, avec ressorts,
base en métal, revêtu de tissu
Livraison gratuite

Mobilier de chambre
De style Louis Philippe, fini en placage de bois d’okoumé
Livraison gratuite
• Commode 5 tiroirs  .  . 8,31 $*/mois ou 299 $

Mobilier de chambre
De style transitionnel, au fini 2 tons
Aussi disponible en format très grand lit
Voir prix en magasin
Livraison gratuite

• Commode 5 tiroirs
12,47 $*/mois ou 449 $

• Ens . de douillette grand lit 5 mcx
7,75 $*/mois ou 279 $

Comprend : bureau
double, miroir, 2 tables

de nuit, tête, pied et côtés de lit

Comprend : bureau double, miroir,
2 tables de nuit, tête, pied et côtés de lit

PlanBM **
Plage horaire de 4 heures

Service de livraison flexible et gratuit***

versementssans intérêt*

jusqu’en janvier 2018 sur les meubles et accessoires de décoration

Payezen

Grand lit

Prix de
liquidation

799$
ou

2219$*

/36 mois

Prix de
liquidation

699$
ou

1942$*

/36 mois

Grand lit

Prix de
liquidation

599$
ou

1664$*

/36 mois

Prix de
liquidation

799$
ou

2219$*

/36 mois

Prix de
liquidation

1299$
ou

3608$*

/36 mois

Prix de
liquidation

799$
ou

2219$*

/36 mois

Sofa inclinable

Prix de
liquidation

999$
ou

2775$*

/36 mois

2mcx

Prix de
liquidation

399$
ou

1108$
*

/36 mois

L’ensemble

Prix de
liquidation

699$
ou

1942$*

/36 mois

Sofa. . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . .



ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO

NATHALIE COLLARD

MÉDIAS
Deux approches s’affrontent
sur la planète médias depuis
l’attentat qui a coûté la vie à 12
personnes, dont 5 dessinateurs
du journal Charlie Hebdo.

D’un côté, ceux qui ont
publié certaines caricatures
controversées de Mahomet
par solidarité, parmi lesquels
on retrouve douze quotidiens
francophones québécois dont
La Presse (cet élan de solidarité
a d’ailleurs été souligné par
l’AFP hier).

De l’autre, les médias cana-
diens-anglais qui, sauf excep-
tion (le magazine satirique
Frank, entre autres) ont choisi
de ne pas publier les fameuses
caricatures.

À The Gazette comme dans
d’autres journaux du groupe
Postmedia – Calgary Herald,
OttawaCitizen etNationalPost –, on
a publié dans l’édition tablette
la caricature de Mahomet qui
avait soulevé les passions en
2006 «seulement parce qu’elle
faisait partie de la nouvelle,
précise la rédactrice en chef de
The Gazette, Lucinda Chodan.
Nous, les anglophones, avons
une approche différente de celle
des francophones. Nous som-
mes tout aussi horrifiés par les
événements, mais nous hésitons
à faire une déclaration politi-
que. Nous préférons une pos-
ture d’observateur objectif de
l’actualité.» Il semble qu’une
banale erreur de communica-
tion ait empêché la publication
de la caricature dans l’édition
papier.

Une sensibilité différente
Pour Tom Henheffer, direc-

teur général de l’organisme
Canadian Journa l ists for

Free Expression, cette diffé-
rence dans les approches est
une question de sensibilité
culturelle. «Au Canada, nous
n’aimons pas heurter les gens,
affirme M. Henheffer en entre-
vue à La Presse. Notre paysage

médiatique est également dif-
férent. Les Français vont à la
jugulaire quand ils insultent le
pouvoir. Nous critiquons aussi,
mais pas de la même façon. Je
ne dis pas qu’il y a une bonne
ou une mauvaise manière de
faire les choses ; l’important,

c’est que nous ayons le droit
de le faire. Et nous nous bat-
tons pour que les gens aient le
choix de le faire. Heureusement
qu’au Canada, ce ne sont pas les
lois qui dictent ce qu’on peut
publier, ce sont les journaux

qui décident.»
«Le commentaire anticlérical

des caricatures de Charlie Hebdo
trouve sans doute plus d’écho
au Québec que dans le reste
du pays, croit pour sa part la
professeure Colette Brin, direc-
trice du Centre d’études sur les

médias de l’Université Laval.
Il y a aussi la proximité cultu-
relle du Québec avec la France,
même si on ne trouve pas
d’équivalent satirique ici. Et il
est clair qu’il y a un souci chez
les médias canadiens-anglais,
dans un contexte multiculturel,
de ne pas offusquer les diffé-
rents groupes.»

Un souci confirmé par le res-
ponsable des normes journalis-
tiques à la CBC, David Studer.
«Nous n’avons pas publié les
caricatures par le passé et nous
ne le ferons pas aujourd’hui»,
a-t-il déclaré sur les ondes de
CBC hier matin. La position
de la CBC est similaire à celle
adoptée par le Globe and Mail.
Hier après-midi, la rédac-
trice en chef de CBC News,
Jennifer McGuire, est revenue
à la charge. Par respect pour
les sensibilités des musulmans,

a-t-elle écrit en substance sur le
site de CBC, nous ne publions
pas ces dessins, ce qui n’empê-
che pas qu’il y ait des avis
contraires au sein l’entreprise.
«Le mot dilemme existe pour
une raison», a-t-elle ajouté.

Parmi les voix discordan-
tes, celle du journaliste Neil
Macdonald, correspondant à
Washington pour la CBC, qui
a réalisé un reportage éditorial
pour The National dans lequel il
laisse clairement entendre qu’il
ne partage pas l’opinion de son
employeur.

Des irresponsables
Aux États-Unis, les grands

réseaux comme CBS, CNN,
Fox, NBC et MSNBC ont tous
décidé de ne pas montrer les
caricatures. CNN a suggéré à
ses employés de les décrire, tout
comme le New York Times, dont le
patron, Dean Baquet, a changé
d’idée plusieurs fois durant la
journée avant d’arrêter sa déci-
sion finale, raconte l’ombuds-
man du quotidien, Margaret
Sullivan, sur son blogue.

Ailleurs dans le monde, la
plupart des médias ont choisi de
publier les caricatures controver-
sées. D’autres, moins nombreux,
se sont abstenus, dont la BBC,
le Telegraph, le Jerusalem Chronicle
(«Un journal juif comme le
mien qui publierait de telles
caricatures se retrouverait au
début de la ligne de ceux que
les islamistes souhaiteraient
assassiner», a écrit son éditeur,
Stephen Pollard, sur Twitter).
Par souci de sécurité, le quoti-
dien danois Jyllands-Posten, qui
avait publié le premier les cari-
catures en 2005, a choisi de ne
pas répéter l’expérience.

Quant à l’hebdomadaire bri-
tannique The Economist, il s’en est
pris durement à CNN pour sa
décision, lui reprochant «d’obéir
aux terroristes et de tuer les cari-
caturistes à nouveau».

«On le voit bien, conclut
Colette Brin, nulle part dans
le monde le choix de publier
n’est anodin.»

Publier les caricaturesou pas ?

«Les Français vont à la jugulaire quand ils insultent le
pouvoir. Nous critiquons aussi, mais pas de la même
façon.» — Tom Henheffer, directeur général de l’organisme Canadian
Journalists for Free Expression

IMAGE TIREE DE NEW YORK DAILY NEWS

Le New York Daily News a publié hier sur son site internet cette photo de Charb prise quelques heures après
l’incendie criminel qui a ravagé les locaux de Charlie Hebdo le 2 novembre 2011. La rédaction du quotidien
américain a brouillé la caricature de Mahomet qui figurait en une de l’hebdomadaire satirique français.

La vaste majorité des journaux du monde
occidental ont consacré leur une d’hier
au massacre survenu à la rédaction de
Charlie Hebdomercredi, dénonçant
unanimement cette attaque contre la liberté
d’expression. Le slogan «Je suis Charlie» a
été repris en français par plusieurs journaux
de langue étrangère. Les quotidiens français,
comme Libération, ont par ailleurs choisi le
noir comme couleur dominante en une pour
souligner le caractère sombre de l’attentat
qui a fait 12 morts.

Vague de sympathie à la
une des journaux du monde
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ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO

J e n’étais pas Charlie. Je
n’étais pas toujours d’ac-
cord. Cela n’enlève rien à

l’effroi et à la colère que j’ai
ressentis mercredi, en appre-
nant la nouvelle. Cela n’en-
lève rien à mon indignation
devant cet attentat terroriste
ignoble. Cela n’enlève rien à
la tristesse infinie devant ces
12 vies perdues de façon aussi
tragique. Cela n’atténue en
rien ma colère devant ces dji-
hadistes cagoulés qui, armes
automatiques à la main, ont
voulu faire taire un journal.

Les Français parlent de ce
jour sombre comme de leur
11-Septembre. Et comme
pour le 11-Septembre, i l

y aura un « avant » et un
« après ». Un « après » forcé-
ment douloureux.

La tentat ion de répon-
dre par la vengeance et la
haine sera grande. Marine
Le Pen l’a vite compris. Hier
matin, la présidente du Front
National a mis en ligne une
v idéo où el le condamne
l’idéologie meurtr ière de
l’islamisme radical tout en
se disant en faveur d’un réfé-
rendum sur la peine de mort
si elle est élue à la tête de la
République. Comme si une
barbarie pouvait en chasser
une autre.

■ ■ ■

Je n’éta is pas toujou rs
d’accord avec les choix édito-
riaux de Charlie Hebdo. Je l’ai
déjà écrit.

Quand a surgi la contro-
verse autour des caricatures de
Mahomet en 2006, j’étais de
ceux qui croyaient qu’il valait
mieux, dans le contexte de
l’époque, ne pas les publier.
En 2012, quand le journal
satirique, en pleine contro-
verse au sujet de la diffusion
sur le web d’un mauvais film
américain se moquant de
l’islam, a décidé de publier de
nouvelles caricatures, j’étais
aussi très critique.

Mercredi, le contexte était
tragiquement différent. À
mon sens, par solidarité, il
fallait publier les caricatures
de Charlie Hebdo comme l’ont
fa it de nombreux médias
d’ici et d’ailleurs. Il fallait
le faire à la mémoire des vic-
times. Il fallait le faire pour
réaffirmer notre attachement
à ce principe fondamental
qu’est la liberté d’expres-
sion . Cet te l iber té qui a
été c ruel lement at taquée
sans aucune justi f ication
possible.

I l se trouve maintenant
des gens pour dire que ce

mouvement de sol ida r ité
n ’es t qu ’hypoc r is ie , que
tous ceux qui étaient cri-
tiques hier sont coupables
par association aujourd’hui.
Des polémistes qualifient
de lâches complices tous
les médias qui ont refusé
dans le passé de publier les
controversées caricatures de
Mahomet. Tout regard cri-
tique posé sur Charlie Hebdo
est vu par certains comme
une preuve de complicité
avec les extrémistes djiha-
distes. Comme s’il n’y avait
plus que deux possibilités :
soit vous renoncez à tout
esprit critique à l’endroit de

Charlie Hebdo, soit vous êtes
avec les djihadistes.

Soyons clairs : il n’appar-
tient pas aux fanatiques de
tracer les limites de la liberté
de la presse. Si on est libre
de publier uniquement ce qui
fait l’unanimité, on n’est plus
libre du tout.

Dans des sociétés où la
l iber té d’expression veut
dire quelque chose, on ne
peut remettre en question le
droit d’un journal de publier
les caricatures qui lui plai-
sent, même (ou surtout) si
cela déplaît. En démocratie,
on doit toutefois pouvoir en
discuter et en débattre. Car

la liberté d’expression, c’est
aussi la liberté d’exercer son
jugement critique. La liberté
de choisir ce qu’on publie ou
pas dans un contexte donné.
Établir un lien de cause à effet
entre ce jugement critique et
l’attentat contre Charlie Hebdo
me semble pour le moins
injuste.

On en est malheureuse-
ment là. Endeuillés, meurtris,
fragiles. Proies vulnérables
pour tous les marchands de
raccourcis simplistes.

Mercredi, à Paris, il n’y
a pas que la liberté qui fut
noyée dans un bain de sang.
Il y a aussi la nuance.

Endeuillés et meurtris
RIMA
ELKOURI
CHRONIQUE

Si on est libre de publier uniquement ce qui
fait l’unanimité, on n’est plus libre du tout.

PHOTO JIM BOURG, REUTERS

«Vive la France !» : c’est par ces mots que le président américain Barack Obama a rendu
hommage aux victimes de l’attentat contre l’hebdomadaire satirique français Charlie Hebdo à
Paris en signant le livre de condoléances à l’ambassade de France à Washington, hier. «Au nom
de tous les Américains, je fais part aux Français de notre solidarité après cette terrible attaque
terroriste à Paris, a-t-il écrit. En tant qu’alliés à travers les siècles, nous sommes unis avec nos
frères français pour nous assurer que justice soit faite. Nous avançons ensemble, convaincus
que la terreur ne vaincra pas la liberté et les idéaux qui sont les nôtres, les idéaux qui illuminent
le monde. Vive la France !»

«VIVE LA FRANCE ! », ÉCRIT OBAMA

PHOTO NIELS AHLMANNOLESEN, REUTERS

Les Français parlent de ce jour sombre comme de leur 11-Septembre. Et comme pour le 11-Septembre, il y aura un
«avant» et un «après». Un «après» forcément douloureux.

Le «mouvement djihadiste international»
a déclaré la guerre et les Forces armées
canadiennes poursuivront leur mission
militaire en Irak tant et aussi longtemps
que ce sera nécessaire, affirme le premier
ministre Stephen Harper. Le premier
ministre Harper y est allé de l’une de ses
déclarations les plus fermes au sujet de la
menace terroriste, hier, en marge d’une
annonce faite en Colombie-Britannique
et au lendemain de l’attaque contre
l’hebdomadaire Charlie Hebdo à Paris. « Il y
a un mouvement djihadiste international qui
a déclaré la guerre contre n’importe quelle
personne qui est différente d’eux, a déclaré
M. Harper. La réalité pendant les années à
venir est que nous devons faire face à cela.
C’est la raison pour laquelle nous sommes
avec nos alliés en Irak.» Le premier
ministre a précisé que son gouvernement
n’avait «pris aucune décision sur les
prochaines étapes» de la participation du
Canada aux frappes aériennes contre le
groupe armé État islamique. En octobre,
lorsqu’il avait décidé d’envoyer une demi-
douzaine de CF-18 pour aider ses alliés, le
gouvernement avait évoqué une mission
de six mois. M. Harper a ouvert la porte
hier à la possibilité d’un engagement plus

long. «Nous continuerons à participer aux
efforts de nos alliés contre cette menace.
C’est une menace réelle pour le territoire
canadien. Et nous continuerons à aider
nos alliés jusqu’au point où cette menace
ne continuera pas à représenter un défi
pour notre pays.» Il a ajouté que «c’est
un mouvement qui a déclaré la guerre au
Canada spécifiquement et qui a démontré
les capacités de mener des attaques sur
ce territoire. Et c’est pourquoi nous allons
continuer à faire ce qui est nécessaire pour
éliminer cette menace». En plus des efforts
militaires, «nous devons renforcer nos lois»,
a par ailleurs insisté le premier ministre. Le
gouvernement planche depuis l’attaque
d’Ottawa, en octobre, sur un projet de
loi qui donnerait plus d’outils aux forces
policières et du renseignement afin de
prévenir les menaces terroristes. M. Harper
a évoqué la possibilité de faciliter
l’arrestation et la détention de suspects dans
certaines circonstances, et l’identification
de menaces terroristes potentielles.
«J’anticipe que nous allons aller de l’avant
très tôt lors de la reprise de la session
parlementaire avec des propositions
législatives additionnelles», a-t-il déclaré.
– Hugo de Grandpré

StephenHarper «Lemouvement djihadiste
international a déclaré la guerre»
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En vente partout mais pas n’importe où.



ACTUALITÉS

LE TOUR DU GLOBE

Libye L’EI aurait
exécuté deux
journalistes tunisiens
La branche libyenne de l’organisation
État islamique (EI) a affirmé hier avoir
exécuté deux journalistes tunisiens portés
disparus en Libye depuis septembre,
une annonce qui a suscité l’horreur en
Tunisie. Dans un communiqué comportant
des photos de Sofiène Chourabi et
Nadhir Ktari, publié sur des forums
djihadistes, le groupe affirme avoir
«appliqué la loi d’Allah» à leur encontre.
— AFP

Cuba Les premiers
entretiens avec les
É.-U. le 21 janvier
Les États-Unis et Cuba auront à partir
du 21 janvier à La Havane leurs premiers
entretiens officiels en vue de la normalisation
de leurs relations diplomatiques, a
annoncé hier le département d’État.
Ces entretiens se tiendront en marge
de discussions que les deux pays ont
régulièrement sur les questions de
migration, a précisé Jennifer Psaki, porte-
parole de la diplomatie américaine.
— AFP

Arabie saoudite Appel
américain pour éviter
le fouet à un blogueur
Les États-Unis ont demandé hier à l’Arabie
saoudite d’annuler une condamnation à un
millier de coups de fouet qui doivent être
infligés à un blogueur condamné aussi à
10 ans de prison pour «insulte à l’islam». Raef
Badawi, 30 ans, dont la femme et les enfants
sont réfugiés auQuébec, lauréat 2014 du
prix Reporters sans frontières (RSF) pour la
liberté de la presse, est emprisonné depuis
2012 et a été définitivement condamné en
novembre par la justice de son pays.—AFP

PHOTO ARCHIVES AFP PHOTO ARCHIVES REUTERS PHOTO TIRÉE DE TWITTER

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le groupe islamiste Boko
Haram a mené mercredi un
nouveau raid meurtrier dans
le nord-est du Nigeria, détrui-
sant 16 localités des rives du
lac Tchad, a-t-on appris hier,
jour où le président nigérian
Goodluck Jonathan tenait
son premier rassemblement
électoral.

La ville stratégique de Baga,
dont les islamistes avaient déjà
pris le contrôle le week-end
dernier, fait partie des locali-
tés rasées mercredi.

Le bilan définitif des atta-
ques successives menées ces
derniers jours à Baga et dans
les villages tout autour ris-
que d’être difficile à établir,
des milliers d’habitants ayant
pris la fuite en direction de
Maiduguri, capitale de l’État
de Borno, à moins de 200 km
au sud, ou dans l’autre sens,
vers le Tchad voisin.

« Plus de 20 000 déplacés
provenant de Baga et des
villages alentour se trouvent
dans un camp à Maiduguri »,
a déc la ré à l ’A F P Musa
Bukar, responsable adminis-
tratif de cette zone de l’État
de Borno.

Il a ajouté que des habi-
tants de Baga et des villages
voisins qui ont tenté de trou-
ver refuge dans la brousse
ont été poursuivis par les
islamistes à moto, qui leur
ont tiré dessus.

«Des corps gisent toujours
dans la brousse tout autour,
mais il n’est pas prudent

d’aller les chercher pour les
enterrer», a-t-il déclaré.

Quelque 560 personnes sont
bloquées quant à elles sur une
île du lac Tchad sans aucune
nourriture, selon Abubakar
Gamandi, chef du syndicat
des pêcheurs de l’État de
Borno, qui a pu les joindre par
téléphone.

«Certains sont en train de
mourir à cause du manque de
nourriture, à cause du froid
et du paludisme, sur cette île
infestée de moustiques », a
ajouté M. Gamandi.

L’insécurité est le thème
central de la campagne électo-
rale, dans le pays le plus peu-
plé d’Afrique, où les attaques
sont quasi quotidiennes et
où des pans entiers du nord-
est sont contrôlés par Boko
Haram.

Des villages brûlés
Des centaines d’insurgés

lourdement armés avaient déjà
lancé une attaque samedi sur

cette région, s’emparant de
Baga, un carrefour commercial
de la région, de son impor-
tante base militaire et des
villages des alentours après
plusieurs heures de combat.

Lors du raid de mercredi, les
islamistes « ont entièrement

brûlé» Baga et une quinzaine
de villages, selon M. Bukar.

En s’emparant de ces nou-
velles localités, Boko Haram,
qui a déjà pris le contrôle
d’une vingtaine de villes et
villages de la région, contrôle
désormais des frontières stra-
tégiques avec le Tchad, le
Niger et le Cameroun, laissant
craindre un embrasement
régional.

La prise de Baga revêt aussi
une importance hautement
symbolique, car il s’agit de la
base de la Force multinatio-
nale (MNJTF), censée regrou-
per des soldats nigérians,
nigériens et tchadiens dans
la lutte contre Boko Haram.
Toutefois, seules des troupes
nigérianes étaient sur place au
moment de l’attaque.

Le chef de Boko Haram,
Abubakar Shekau, a proféré
cette semaine des menaces

directes contre le Cameroun
et son président Paul Biya,
dans une vidéo postée sur
YouTube.

Une armée sous-équipée
Le président Goodluck

Jonathan , qui br igue un

second mandat le mois pro-
chain, est vivement critiqué
dans son pays et sur la scène
internationale pour avoir
échoué à mettre un terme à
l’insurrection islamiste, qui
a fait des milliers de morts
depuis 2009.

Son principal rival, le can-
didat du Congrès progres-
siste (APC, principal parti
d’opposition) Muhammadu
Buhari , un musulman du
Nord célèbre pour avoir mené
une « guerre contre l’indis-
cipline » particulièrement
musclée pendant ses 20 mois
à la tête d’une junte militaire
dans les années 80, a promis
de faire de Boko Haram sa
priorité.

Lors de son premier ras-
semblement de la campagne
à Lagos, hier, M. Jonathan
a a f fi rmé que l’a rmée ne
réussissait pas à venir à bout
des islamistes parce qu’elle
a été mal équipée par ses
prédécesseurs.

« Ce s gen s n ’on t r i en
acheté », a-t-il clamé devant
des milliers de sympathi-
sants réunis dans le centre
de Lagos.

Alors que les violences se
poursuivent dans le Nord-
Est, de nombreux observa-
teurs doutent de la crédibilité
du scrutin s’il ne peut pas
se tenir dans toute la partie
du territoire aux mains des
islamistes.

La commission électorale a
cependant promis que la pré-
sidentielle serait maintenue
le 14 février.

NIGERIA

Nouveau raid meurtrier de Boko Haram

IMAGE DE BOKO HARAM TIRÉE D’UNE VIDÉO YOUTUBE

Le chef de Boko Haram, Abubakar Shekau, a proféré cette semaine des
menaces directes contre le Cameroun et son président Paul Biya, dans une
vidéo postée sur YouTube.

«Plus de 20 000 déplacés provenant de Baga et des
villages alentour se trouvent dans un camp à Maiduguri. »
—Musa Bukar, responsable administratif de l’État de Borno

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Considéré comme
l’un des héros de l’attentat qui a
eu lieu au parlement le 22 octo-
bre dernier, le sergent d’armes
Kevin Vickers sera ambassadeur
du Canada en Irlande à partir
du 19 janvier.

Le premier ministre Stephen
Harper a confirmé hier cette
nomination qui vise à hono-
rer M. Vickers, originaire du
Nouveau-Brunswick, pour le
rôle important qu’il a joué le
jour de l’attentat au parlement,
l’automne dernier.

C’est M. Vickers qui a abattu
le tireur fou, Michael Zehaf
Bibeau, après que celui-ci eut
fait irruption au parlement le
22 octobre. Avant de faire son
entrée dans l’édifice du centre,
Zehaf Bibeau avait tué le capo-
ral Nathan Cirillo devant le
Monument commémoratif de
guerre du Canada.

Depuis ces événements qui
ont ébranlé la classe politique
canadienne, M. Vickers avait
cherché à éviter de s’attribuer
tout le mérite de son geste de
bravoure. Il avait aussi refusé
toute demande d’entrevue des
médias, son bureau faisant

savoir qu’une enquête policière
était toujours en cours.

«Kevin Vickers a fait preuve
d’un leadership et d’un dévoue-
ment sans borne pour assurer
la sécurité du Canada et de ses
institutions. Sa vaste expérience
au parlement de même que son
courage et son intégrité ser-
viront à resserrer les relations
bilatérales déjà étroites qui unis-
sent le Canada et l’Irlande au
cours des prochaines années»,

a déclaré M. Harper dans un
communiqué.

À titre de sergent d’armes,
M. Vickers était responsable de
la sécurité à la Chambre des
communes. M. Vickers est un
ancien officier supérieur de la
Gendarmerie royale du Canada.
Il a été nommé sergent d’armes
en 2006.

Da ns un commun iqué
de presse, M. Vickers s’est
dit honoré d’obtenir un tel

poste au sein de la diplomatie
canadienne.

«En tant que Canadien de
souche irlandaise des deux côtés
de ma famille, il ne pourrait y
avoir plus grand honneur pour
moi. C’est avec beaucoup d’hu-
milité que j’accepte cette invita-
tion à servir mon pays ainsi.

«Du même coup, je suis triste
de quitter mes collègues et mes
amis de la colline parlementaire.
Ce fut pour moi un honneur
d’occuper le poste de sergent
d’armes et de travailler avec
une équipe aussi dévouée au
service des deux chambres du
Parlement. Je garderai toujours
d’excellents souvenirs du temps
que j’ai passé ici», a-t-il affirmé.

Une annonce saluée
En Irlande, M. Vickers rem-

placera Loyola Hearn, ancien
ministre du gouvernement
Harper originaire de Terre-
Neuve-et-Labrador, nommé
ambassadeur en 2010.

Les partis de l’opposition
ont salué cette nomination. La
députée néo-démocrate Hélène
Laverdière, qui a servi dans trois
ambassades à l’étranger avant
de faire le saut en politique en
2011, a affirmé que M. Vickers

est un homme fort respecté qui
saura dignement représenter le
Canada à l’étranger.

« Je suis évidemment très
contente pour M. Vickers. C’est
un type qui m’a toujours beau-
coup impressionnée. Je pense
qu’il va dégager une bonne
image du Canada à l’étranger.
C’est sûr qu’il va avoir une
courbe d’apprentissage impor-
tante parce qu’il n’a jamais tra-
vaillé dans la diplomatie. Mais
je n’ai aucun doute quant à sa
capacité de relever ce défi. Le
ministère des Affaires étrangè-
res va bien l’entourer, comme
on le fait toujours quand ce ne
sont pas des diplomates de car-
rière qui sont nommés», a dit
Mme Laverdière.

La chefduParti vert, Elizabeth
May, a abondé dans le même
sens: «Je sais que Kevin Vickers
fera preuve d’autant de profes-
sionnalisme, de dévouement et
d’intelligence dans son nouveau
rôle en tant qu’ambassadeur
d’Irlande que dans son rôle à
titre de sergent d’armes au par-
lement du Canada. Je suis fière
de pouvoir dire qu’il est un ami
et je lui souhaite tout le succès
possible dans ses nouvelles
fonctions.»

Kevin Vickers sera ambassadeur en Irlande
Le sergent d’armes qui a abattu Michael Zehaf Bibeau à Ottawa entrera en fonction le 19 janvier

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Kevin Vickers est un ancien officier supérieur de la GRC. Il a été nommé
sergent d’armes en 2006.

SyrieUne tempête
de neige force l’arrêt
des combats
Aucunmort de guerre n’a été recensé
mercredi en Syrie. Une première en plus
de trois ans de conflit, dûe à une violente
tempête de neige ayant provoqué un arrêt
de combats, a indiqué uneONG hier.
D’autres réseaux de militants ont confirmé
l’absence de morts rapportées mercredi.
Tout comme une grande partie duMoyen-
Orient, la Syrie a été touchée mercredi
par une tempête de neige, qui a privé des
millions d’habitants d’électricité. — AFP

PHOTO REUTERS
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ACTUALITÉS

KATIA GAGNON

Il faisait - 41 °C, hier à 2h30
du matin, quand l’agent Laurent
Dyke s’est retrouvé devant
le sans-abri. L’homme était
emmitouflé dans son sac de
couchage. La navette qui aurait
pu le conduire au refuge était
garée tout près. Malgré tout, il
ne voulait pas partir. Il refusait
de se rendre dans l’un des
refuges de Montréal.

«On s’est assis et on s’est
dit : mais qu’est-ce qu’on
peut faire ? », raconte l’agent
Dyke, qu i fa it pa r t ie de
l’Équipe mobile de référence
et d’intervention en itinérance
(EMRII). « On n’avait rien
pour agir.»

Pour convaincre cet homme
de dormir au chaud, des
intervenants du réseau de la
santé proposent d’établir un
réseau de haltes chauffées
lors des grands froids, afin
de permettre aux sans-abri
qui refusent d’aller dans les
refuges de ne pas mourir
gelés.

« Il faudrait faire ce qu’on
fait l’été lors des canicules. On
va voir les personnes âgées et
on leur dit : venez pour quel-
ques heures dans une aire
climatisée. On devrait faire la
même chose par grand froid,
avec quelques locaux chauf-
fés. Ça pourrait même être
certaines stations de métro
qu’on la issera it ouver tes
toute la nuit», explique Jason
Champagne, directeur des
services généraux et des pro-
grammes spécifiques au CSSS
Jeanne-Mance.

Quelques dizaines
d’irréductibles

M. Champagne s’occupe
depuis plusieurs années de

l’équipe itinérance du CSSS.
Chaque nuit de grand froid,

il envoie sur le terrain des
intervenants qui tentent de
convaincre les sans-abri de
gagner les refuges.

Toutes les portes sont ouver-
tes dans les refuges, qui ne

refusent personne et ont même
démarré un service de navette
pour faciliter le transit entre
les établissements.

Mais malgré les efforts de ces
intervenants, combinés à ceux
des policiers, certains choisis-
sent de ne pas dormir dans les
refuges. On parle de quelques
dizaines d’irréductibles sur le
territoire montréalais.

Ces hommes ont chacun
leurs raisons de refuser l’hé-
bergement. Certains sont para-
noïaques. D’autres ont peur des
agressions sexuelles. Ou alors,
ils ne veulent pas abandonner
les effets personnels qu’on leur
demandera de laisser de côté
dans les refuges, pour des rai-
sons d’hygiène.

Dans le cas où la personne
a clairement perdu le contact
avec la réalité, les intervenants
peuvent l’emmener de force
à l’hôpital. «Mais quand les
gens sont lucides et refusent,
on ne peut rien faire. Le résul-
tat, c’est qu’il y a des humains
dehors quand il fait des tem-
pératures glaciales. Ils sont en
danger de mort», souligne M.
Champagne.

Se rendre dans un local
qui n’est pas un refuge serait
probablement une solution
acceptable pour ces sans-abri
récalcitrants, croit-il. « Il y a
une certaine cohorte, c’est un
peu l’itinérance cachée, qui
n’ira jamais coucher dans un
dortoir, mais qui se rendrait
probablement dans un local
chauffé.»

La Direction de la santé
publique de Montréal (DSP)
a récemment publié un avis
médical sur les mesures à
prendre en période de grand
froid, où on propose exacte-
ment la même chose.

Lors des froids extrêmes – que
la santé publique situe à -15 °C
lorsqu’il y a du vent –, on pour-
rait «donner accès à des sites
qui sont minimalement chauffés
pour la nuit, idéalement pour
du répit. Ces sites pourraient
inclure des espaces publics
chauffés, des édicules de métro,
des sections du Montréal sou-
terrain», suggère le Dr Stéphane
Perron, de la DSP.

Le Service de police de la
Ville de Montréal n’est pas
contre cette proposition. «Ça
fait longtemps qu’on se pose
cette question-là», dit l’agent
Laurent Dyke. « L’idée des
haltes-chaleur est intéressante,
mais il faudrait qu’il y ait une
certaine supervision», conclut
Vincent Richer, commandant
du poste de quartier 21.

Haltes chauffées pour sans-abri ?
Des intervenants suggèrent que l’on aménage des lieux pour ceux qui boudent les refuges

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE

Malgré les efforts des intervenants en itinérance et des policiers, certains sans-abri choisissent de ne pas dormir
dans les refuges. On parle de quelques dizaines d’irréductibles sur le territoire montréalais.

« Il y a une certaine cohorte, c’est un peu l’itinérance
cachée, qui n’ira jamais coucher dans un dortoir, mais qui
se rendrait probablement dans un local chauffé. »
— Jason Champagne, directeur des services généraux et des
programmes spécifiques au CSSS Jeanne-Mance

ENTREFILETS

Alain Charron, 66 ans, ancien tueur à gages du
clan Dubois et proche des Hells Angels et du caïd
Raynald Desjardins, devra être jugé parce qu’il
est soupçonné d’avoir participé à l’importation
de plus de 15 tonnes de résine de cannabis. Le
prévenu a été inculpé par la juge Marie-Josée Di
Lallo mercredi, à l’issue d’une enquête préliminaire
qui s’est tenue l’an dernier et au cours de laquelle
la magistrate a entendu une partie de la preuve
qu’on ne peut rapporter en raison d’un interdit de
publication. Charron a été arrêté avec quatre autres
individus en avril 2012, à l’issue d’une enquête
de la GRC baptisée Celsius visant à éventer des
importations de résine de cannabis par bateaux
en provenance du Pakistan. Charron est accusé
de complot, d’importation et de possession de

stupéfiants dans un but de trafic. Il a choisi un
procès devant jury et doit revenir en cour en mars.
Ses coaccusés ont déjà plaidé coupable à des
accusations de complot, dont deux individus liés
au crime organisé irlandais, Brian Forget, 47 ans,
et George Morton, 36 ans, respectivement
condamnés à 61 et 37 mois de pénitencier.
Charron fait face à deux causes simultanées. En
effet, un an à peine après l’opération Celsius, il a
été de nouveau arrêté en compagnie d’un autre
ami de Raynald Desjardins, Louis Nagy, dans une
opération de la GRC baptisée Célibataire visant
à mettre au jour des complots d’importation de
cocaïne et de haschisch en provenance du Pérou et
du Pakistan. Les procédures sont toujours en cours.
— Daniel Renaud

Importation de drogue
Un proche deRaynaldDesjardins inculpé

Quatre ans après l’opération Diligence, le procès
des sept personnes toujours accusées dans cette
affaire s’amorcera enfin. La sélection du jury
débutera à la mi-février et le procès, qui se déroulera
à raison de quatre jours par semaine, devrait
durer un peu plus d’un an. L’enquête Diligence,
menée par la Sûreté du Québec en octobre
2009, visait à démanteler un groupe d’individus
liés aux Hells Angels qui auraient tenté d’infiltrer
l’économie licite en prenant le contrôle d’entreprises
de maçonnerie, dont celle de Paul Sauvé. Ce
dernier devra d’ailleurs témoigner au procès.
D’autres accusés dans cette affaire, dont

le principal, l’influent membre en règle des

Hells Angels Normand Casper Ouimet,
ont plaidé coupable et reçu leur sentence.
Un autre, Steve Laliberté, a obtenu un
procès distinct et a été acquitté.
Le procès sera présidé par la juge Johanne

St-Gelais de la Cour supérieure, qui a pris la relève
du juge Claude Champagne, dans la foulée du
retrait de ce dernier pour des raisons qu’on ne peut
divulguer en vertu d’un interdit de publication.
Les sept accusés dont le procès commencera

en février sont Louis-Pierre Lafortune, Jerry
Purdy, Roberto Amato, Jocelyne Therrien, Daniel
Lafond, Guy Drouin et Frédérick Turenne.
— Daniel Renaud

Hells Angels Le procèsDiligence s’ouvrira bientôt

PHOTOO. JEAN, ARCHIVES LA PRESSE

Alain Charron

L’industrie du camionnage demande au ministre
des Transports du Québec, Robert Poëti,
d’intervenir pour limiter la hausse des tarifs sur le
pont à péage de la nouvelle autoroute 30, tarifs
qui ont bondi de 60% en à peine deux ans.
Le consortium Nouvelle Autoroute 30 a annoncé

des hausses de tarifs de 20% pour les véhicules de
promenade et de plus de 23% pour les camions qui
emprunteront le pont Serge-Marcil, à compter de
février. Le conducteur d’un véhicule de promenade
devra ainsi débourser 2,40$ pour franchir le
fleuve entre les municipalités de Salaberry-de-
Valleyfield et Vaudreuil-Dorion, soit 40 cents de
plus que maintenant. Le passage coûtait 1,50$
lors de l’inauguration de ce nouveau pont, en
décembre 2012. Pour les camions, le tarif établi
à 1,15$ par essieu à l’ouverture du pont est passé
l’an dernier à 1,50$, une première hausse de 30%
qui avait été très mal accueillie par l’industrie.
À compter du 1er février, il passera à 1,85$ par
essieu, ce qui représente, en deux ans, une hausse
d’un peu plus de 60% du coût de passage.

«Pour les entreprises, une augmentation aussi
importante, pour une deuxième année d’affilée,
ça devient dissuasif», a affirmé hier le président
de l’Association du camionnage du Québec
(ACQ), Marc Cadieux, en entrevue à La Presse.
— Bruno Bisson

Hausse du péage sur l’A30
Les camionneurs réclament l’intervention de Poëti
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ARIANE LACOURSIÈRE

Entré en vigueur mercredi, le
nouveau code de déontologie
des médecins, qui interdit
notamment aux médecins de
facturer des prix déraisonnables
pour les médicaments qu’ils
administrent à leurs patients,
inquiète l’Association des clini-
ques médicales du Québec.

Le porte-parole de l’Asso-
ciation, Philippe Roy, explique
que les cliniques survivent en
partie grâce aux frais acces-
soires que paient les patients.
«Le nouveau code est flou à ce
sujet. On ne sait pas ce qu’on
aura le droit de facturer ou non
et ça crée beaucoup d’incerti-
tude chez nos membres, expli-
que M. Roy. Il y va de la survie
de certaines cliniques.»

Le nouveau code de déonto-
logie prévoit que les médecins
ne peuvent « réclamer des
montants disproportionnés en
paiement de fournitures médi-
cales nécessaires aux traite-
ments qu’ils administrent».

« Les médecins pourront
désormais facturer le prix
coûtant du médicament, ou
un tout petit peu plus pour
payer certains frais adminis-
tratifs, mais pas le triple ou le
quadruple du coût», explique
le secrétaire du Collège des
médecins, le Dr Yves Robert.

Le code précise d’ailleurs
qu’une facture exposant en
détail les frais accessoires doit
désormais être remise aux
patients.

Québec devra trancher
Le Dr Robert croit toutefois

qu’il appartient maintenant
au gouvernement de « pren-
dre une décision» en ce qui
concerne les frais accessoires.

Depuis quelques années, les
cliniques offrent de nouveaux
traitements non couverts par le
régime public. Certains méde-
cins qui offrent ces traitements
ont dû acheter des appareils très
coûteux. Pour en amortir le coût,
les cliniques ont commencé à
facturer aux patients des frais
accessoires importants, ce qu’el-
les ne pourront plus faire.

Frais accessoires

Inquiétude
chez les
propriétaires
de cliniques

Le présentateur de nouvelles
de la chaîne Global Leslie
Roberts a été suspendu hier,
après qu’une enquête du Toronto
Star eut révélé qu’il est l’un des
propriétaires d’une agence de
relations publiques dont les clients
participent à son émission. Global
a indiqué que le journaliste, qui
avait caché sa participation dans la
firme de relations publiques Buzz
PR, est suspendu pour une durée
« indéterminée». «Nous mènerons
une enquête sur cette affaire»,
a déclaré une porte-parole de la
chaîne télévisée au Toronto Star.
La firme Buzz PR a notamment
conseillé le bureau d’avocats
Diamond and Diamond afin qu’il
soit sélectionné pour participer à
une émission diffusée sur Global.
—Marie-Michèle Sioui

Global
Présentateur
suspendu pour
conflit d’intérêts

PHOTOWIKI COMMONS

Leslie Roberts
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On a bien raison de répéter que
nous sommes tous aujourd’hui
Charlie. Qui n’est pas atterré par
le crime qui vient d’être perpé-
tré? Et qui ne s’inquiète pas de
l’avenir des rapports entre les
musulmans et les autres mem-
bres des sociétés d’accueil où ils
sont établis en Occident? Plus
précisément: quel sera à court et
à moyen terme l’héritage de cet
événement?

Certains se sont demandé si
les journalistes de Charlie Hebdo
ne porteraient pas une part de
responsabilité dans ce qui vient
d’arriver. Il me semble déplacé
de poser cette question en ce
moment. Quoi qu’on en pense, il
y a une disproportion choquante
entre le style provocateur qu’on
pourrait reprocher au journal et
la violence de l’attaque.

Au-delà de la blessure qu’elle
inflige aux proches des dispa-
rus et des conséquences qu’elle
risque d’entraîner pour la
liberté de presse, ce qu’on doit
surtout retenir de cet attentat,
c’est ce qu’il va apporter à la
mécanique de l’escalade. Un
tel engrenage se met en marche
lorsque les partis qui s’affron-
tent ont tous d’excellentes rai-
sons d’orchestrer une réplique
en mode de surenchère. Parmi

ces raisons, il y a souvent le
sens du devoir, de l’honneur à
sauvegarder, ce qui fait que la
riposte est toujours vertueuse.
Or, lorsque cette mécanique
s’enclenche, on ne sait plus
comment l’enrayer.

Un combat inégal?
Ce qui choque aussi, c’est

que ce combat est inégal. Chez
les terroristes islamistes, une
foi débridée non seulement
autorise, mais encore impose
les actes les plus violents qui
soient. De l’autre côté se trou-
vent des sociétés de droit tenues
de traiter équitablement tout
être humain. Il y a ici une autre
disproportion, cette fois dans les
règles du jeu. Mais cette dispro-
portion nous fait honneur. Ce

serait consacrer la victoire des
terroristes si leurs crimes nous
amenaient à relaxer nos règles
pour épouser les leurs.

Il y a un autre visage de l’es-
calade. Il est à prévoir que ces
crimes odieux vont maintenant
nourrir la bonne conscience des
esprits intolérants et xénopho-
bes toujours prompts à étendre
à l’ensemble des musulmans
des fautes et des culpabilités qui
sont le fait d’une minorité.

Il faudra donc garder la tête
froide, c’est-à-dire se prémunir
contre les généralisations exces-
sives, réprimer la tentation de
la vengeance, rester fidèles aux
règles de droit qui s’appliquent

à l’ensemble des citoyens et sur-
tout éviter de se laisser guider
par des stéréotypes malveillants
qui finissent par empoisonner la
vie de toute une société.

Le débat québécois
Notre gouvernement s’apprête

à rouvrir le débat sur l’aménage-
ment des rapports interculturels
et sur la place de la religion dans
notre société (deux projets de loi
sont présentement en prépara-
tion, l’un au ministère de l’Im-
migration, de la Diversité et de
l’Inclusion, l’autre au ministère
de la Justice). Il sera évidem-
ment impossible de conduire ce
débat sans avoir à l’esprit ce qui
vient de se produire à Paris. Il
y a là en effet des leçons à tirer
pour tout le monde.

Mais nous serions mal ins-
pirés d’orienter notre réflexion
en fonction de cette référence.
La situation du Québec n’est
pas celle de la France. La vio-
lence qui s’est manifestée chez
nous récemment ne revêt pas
la même ampleur et ne pro-
cède pas des mêmes sources.
Il faut aussi garder à l’esprit la
bonne qualité des rapports que
notre société entretient avec les
immigrants musulmans. Ce
serait faire preuve d’une grande
irresponsabilité que de les com-
promettre par des initiatives mal
inspirées. Les clivages sont faci-
les à creuser, difficiles à réparer.
L’escalade est la pire ennemie.

Il faut surtout craindre l’escalade

Ce serait consacrer la victoire des terroristes si leurs crimes
nous amenaient à relaxer nos règles pour épouser les leurs.

PHOTO BERTRAND GUAY, AGENCE FRANCE-PRESSE

Ce qu’on doit surtout retenir de l’attentat auCharlie Hebdo, c’est ce qu’il va apporter à la mécanique de l’escalade, écrit
Gérard Bouchard. Sur la photo, des soldats français patrouillent au pied de la tour Eiffel au lendemain de la tragédie.

THOMAS LOUIS CÔTÉ
Directeur général, Festival de la
bande dessinée francophone de
Québec

Comme pour l’ensemble du
milieu de la bande dessi-
née et du dessin de presse,
l’attentat qui s’est déroulé
dans la salle de rédaction de
Charlie Hebdo nous a laissés
bouche bée et incrédules.

Certes, le dessin et l’humour
satirique peuvent provoquer et
déranger : Charlie Hebdo en a
toujours été la preuve en riant
de tout et de tous. Mais de là
à subir une attaque armée ?
Cette attaque ne touche pas
que Charlie Hebdo, ne touche
pas que la France : elle touche
tous ceux et celles qui s’expri-
ment sur l’actualité par leur
plume, en dessin ou à l’écrit.

Espérons que cette tragédie
n’aura pas l’impact malheu-
reux et pernicieux de limiter
la liberté d’expression que
s’accordent normalement – et
avec droit – les dessinateurs
de presse. Souhaitons que
ceux qui font dans l’humour
pol i t iquement incor rec t ,
voire religieusement incor-
rect, continuent sans cen-
sure de dénoncer la bêtise
humaine, sous toutes ses
formes.

Nous saluons la mémoire
de c e s g r a nd s au t eu r s ,
lâchement assassinés dans
l’exercice de leur métier. Et
nos pensées vont avec leurs
familles et amis qui, au nom
de la liberté d’expression, ont
perdu des leurs dans cette
tragédie.

Nous sommes Charlie.

Poursuivre, sans censure
L’attaque contre Charlie Hebdo touche tous
ceux et celles qui s’expriment sur l’actualité

OPINION

PAUL JOURNET
paul.journet@lapresse.ca

A lors que les corps des
victimes de Charlie Hebdo
étaient encore chauds,

des commentateurs s’interro-
geaient déjà sur la part de res-
ponsabilité du modèle français
d’intégration des minorités.

Cet examen est précoce
et simpliste. Il repose sur
une confusion entre trois
concepts liés, mais distincts.
L’ i n tég ra t ion des immi-
grants, au marché du travail
et à la société d’accueil ; la
laïcité, qui sépare le reli-
gieux de l’État ; et enfin l’in-
tégrisme, la religion devenue
militante et violente.

Ni la laïcité, trop molle ou
stricte, ni l’intégration défi-
ciente ne causent l’intégrisme.
Et elles ne suffiront pas à
l’éteindre.

Il n’existe pas de modèle
d’intégration intrinsèquement
supérieur aux autres. Chaque
État cherche une réponse
adaptée à son histoire, sa
langue et ses institutions. Le
Québec opte pour l’intercul-
turalisme, le cousin du mul-
ticulturalisme canadien. La
France mise sur l’approche
républicaine. Partout, il y a
des tensions.

La ghettoïsation dans les
cités françaises, couplée au
chômage des jeunes et au
passé colonial, y crée des
problèmes particuliers. C’est

parfois la goutte ou le baril
d’essence jeté sur le feu.

Mais ce n’est pas parce que
cela alimente lamenace que c’en
est la cause initiale. Établir ce
lien, c’est oublier un fait pour-
tant évident: l’islamisme existe
aussi dans des pays où l’inté-
gration ne pose pas problème.
Par exemple, au Pakistan, où
plus de 130 écoliers ont été
exécutés par les talibans en
décembre dernier. D’où le génie
de la caricature de Charlie Hebdo,
dans laquelle Mahomet se
plaignait d’être «aimé par des
cons», les islamistes. On oublie
que les musulmans forment
les plus nombreuses victimes
des islamistes et que leur ras-
le-bol augmente au Pakistan et
ailleurs.

E n F r a n c e c omme au
Canada, l’intégrisme n’est
pas seu lement por té pa r
des pauvres. Les djihadis-
tes ne correspondent pas à
un profil unique. Certains
sont solitaires, d’autres sont
organisés. Certains sont fous,
d’autres sont diaboliquement
rationnels.

Ce refus d’admettre le pou-
voir meurtrier de l’idéologie
découle peut-être de nos
sociétés libérales. Quand on
croit que toutes les idées se
débattent, on ne conçoit pas
que des zélotes veulent tuer
pour les leurs.

L’extrême droite française
risque de récupérer l’attentat
pour amalgamer les islamis-
tes à l’ensemble des musul-
mans, qui pratiquent pourtant
leur foi dans la paix. Il faut
dénoncer sans relâche cette
xénophobie. La bête théorie
du choc des civilisations sert
les islamistes, qui cherchent à
polariser pour mieux recruter
des fidèles. Mais il existe aussi
un autre danger. Celui non pas
de récupérer, mais d’étouffer
le débat sur l’islamisme.

Souvenons-nous que même
si le Canada et la France
avaient dénoncé l’invasion
américaine en Irak en 2003,
cela ne les avait pas épargnés
des menaces terroristes. Le
pacifisme et le plein emploi
ne suffiront pas à éteindre la
braise islamiste.

Avant d’accuser
la France

Ni la laïcité, trop
molle ou stricte,
ni l’intégration
déficiente ne causent
l’intégrisme.
Et elles ne suffiront
pas à l’éteindre.

PHOTO LAURIE DIEFFEMBACQ, AGENCE FRANCE-PRESSE

C’est tous ceux et celles qui s’expriment sur l’actualité avec leur plume qui ont
été attaqués par les assaillants duCharlie Hebdo, écrit Thomas Louis Côté.
Sur la photo, une exposition organisée en Belgique enmémoire des disparus.
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ÀBIENY PENSER DEBATS

GUY SORMAN
Essayiste de renommée
internationale, l’auteur
a publié plusieurs
ouvrages sur l’économie, la
mondialisation et l’intégration
des immigrants.

L’attentat contre Charlie
Hebdo à Paris coïncide avec l’ouverture
à Boston du procès du terroriste qui,
en avril 2013, fit exploser une bombe à
l’arrivée du marathon, tuant et blessant
des centaines de coureurs.

Dans les deux cas, les meurtriers
se réclament de l’islam: ils prétendent
venger l’agression occidentale contre des
nations musulmanes, contre leur civi-
lisation, contre leur religion. En France
comme aux États-Unis, les auteurs
semblaient bien intégrés à la culture
majoritaire.

À partir de ce simple et banal constat,
chacun sera tenté de rationaliser, de
proposer quelque explication logique
à la folie meurtrière. Il se trouve des
Occidentaux à mauvaise conscience qui
feront porter par les victimes la respon-
sabilité de ces crimes. À suivre ces défai-
tistes de la pensée, Charlie Hebdo n’aurait

jamais dû ironiser sur l’islam, mais s’en
tenir à son fonds de commerce initial,
comme caricaturer le pape, par exemple:
un anticléricalisme sans risque!

Cette autocritique qui transfère la res-
ponsabilité de l’assassin vers les victimes
est une forme de culpabilisation de soi
bien connue en psychanalyse. Mais si les
Occidentaux cessaient de se mêler des
affaires du monde, de vouloir exporter
la raison et d’ironiser sur tout, seraient-

ils encore des Occidentaux ? Charlie
Hebdo serait-il encore Charlie Hebdo s’il
s’autocensurait et devenait politiquement
correct?

À l’opposé des donneurs de leçons, qui
culpabiliseront les victimes, se situent
les pseudo-rationalistes anti-islamiques.
Eux nous disent : « Puisqu’à Boston
comme à Paris, les assassins se réclament
d’Allah, l’islam est donc la cause de leur

acte.» Sauf que se réclamer d’Allah ne
veut pas dire qu’Allah ait armé les ter-
roristes. Si Allah est Allah, on l’imagine
occupé à des tâches plus hautes que de
gérer la folie de ses adeptes proclamés.
Sur un milliard de musulmans dans le
monde, qui n’obéissent à aucune auto-
rité centrale ni locale, je doute qu’il s’en
trouve beaucoup pour approuver les
attentats de Paris ou Boston.

Des crimes, point
On envisagera donc, au rebours de

toute emphase, que les crimes de Paris et
Boston sont des crimes avant tout, qu’il
est possible d’en décrire les circonstances
et les acteurs, qu’il est possible de tracer
des parallèles, de constater le détourne-
ment de l’islam, le conflit latent entre
les valeurs occidentales et une certaine
humiliation dans le monde arabe qui
peine à entrer dans la modernité et dans
la mondialisation qui lui est imposée.

Mais tous ces constats, de fait indénia-
bles, décrivent; ils n’expliquent rien parce
qu’au fond, il n’y a pas d’explication. À
Primo Levi, incarcéré à Auschwitz et qui
voulait comprendre l’extermination des
Juifs, un soldat nazi avait répondu: «Ici,
il n’y a pas de pourquoi.» En d’autres

termes, le Mal existe en soi, de même que
la folie meurtrière existe par elle-même.

Ce terme «attentat terroriste», auquel
on peut ajouter, en cas de besoin, l’adjec-
tif islamiste, ne sert qu’à nous rassurer, à
introduire de la rationalité historique, à
faire entrer l’inconcevable dans une petite
case étiquetée à l’avance. Car il est plus
rassurant de dire «attentat islamiste»
que d’admettre la folie des hommes. À
Boston ou Paris, cette folie s’est exprimée
sous une forme et avec le vocabulaire de
notre époque, de même qu’il y a un siè-
cle, des assassins lançaient des bombes
dans des enceintes politiques ou tuaient
des chefs d’État au nom de l’anarchie,
en hurlant «Vive l’anarchie»: équiva-
lent aujourd’hui suranné de «Allah est
grand».

Un sommet de cette folie meurtrière
inhérente à toutes les sociétés humaines
fut sans doute atteint en Espagne quand,
dans les années 30, le militant fasciste
Jose Millan-Astray imposa comme cri de
ralliement à ses troupes «Vive la mort».
Cette pulsion de mort qui se drape dans
l’idéologie du moment, elle sera toujours
avec nous; vouloir l’expliquer revient à
la légitimer, alors qu’«ici, il n’y a pas de
pourquoi».

Il n’y a pas de pourquoi
Il est plus rassurant de dire «attentat islamiste» que d’admettre la folie des hommes

Tous ces constats, de fait indéniables,
décrivent; ils n’expliquent rien parce
qu’au fond, il n’y a pas d’explication.

Triste, mais prête à la riposte.
Ma seule force de frappe : j’ai pris un abonnement à Charlie Hebdo.

Que nous soyons croyants ou pas, vive les crayons libres !
—Marie-Hélène Guillemin-Batchelor, Saint-Armand

ANDREW HESLOP
Directeur, Liberté de
la Presse,WAN-IFRA
(Association mondiale
des journaux)

Il y a des statistiques
alarmantes. 61 morts.
70 morts. 74 morts.

47morts. 44morts. 74morts. Ces chiffres
représentent le nombre de journalistes
tués, chaque année, de 2009 à 2014. Ils
sont plus de 1100 à avoir été tués dans
l’exercice de leurs fonctions depuis 1992
– si l’on s’en tient aux estimations les plus
conservatrices.

Alors que l’année commence à peine,
Charlie Hebdo et la France pleurent
l’assassinat de 10 journalistes et deux
policiers. Ils seront, malheureusement,
encore plus nombreux, à mesure que les
mois passent. Lorsque des journalistes
sont assassinés, c’est toute notre société
qui saigne. Est-ce que cette dernière et
infâme boucherie va enfin réveiller les
consciences sur le fait qu’une atteinte à la
liberté d’expression d’un journaliste est
une attaque contre nous tous?

Aussi bouleversant qu’il puisse être,
l’abominable attentat qui a visé un des
premiers hebdomadaires satiriques de
Paris n’est pas un incident isolé. C’est
un exemple extrême de la réalité brutale,
souvent démentielle, à laquelle font face
des milliers de professionnels de l’infor-
mation à travers le monde.

Parlez aux journalistes au Yémen, en
Syrie, en Irak, au Pakistan, au Mexique
et dans d’innombrables autres pays, et
vous réaliserez que le choc et la peur
ressentis par la France sont trop souvent
familiers. Cette attaque s’est produite
dans un pays qui, tout en luttant avec son
identité multiculturelle, chérit la diffé-
rence, l’exception culturelle et la diversité
– Liberté, Égalité, Fraternité. Le coup est

d’autant plus tragique pour tous ceux qui
chérissent ces valeurs.

Ce qui est accablant, c’est que le climat
de haine qui alimente si régulièrement
les attaques contre les journalistes dans
le monde frappe pour la première fois,
et avec autant de violence, le cœur des
rédactions européennes. Alors que nous
pleurons les victimes de Charlie Hebdo
et que les circonstances et les motifs de
ce crime s’éclairent d’heure en heure, le
moins que l’on puisse espérer de cette
tragédie est qu’elle puisse profondément
marquer l’esprit assoupi des Européens.

Nous allons réaliser à quel point nos
libertés fondamentales sont devenues si
précaires; à quel point la mise à mort de
tout homme, toute femme, simplement
parce qu’il ou elle exerce son droit à

la liberté d’informer, représente le mal
absolu. Que ce soit à Paris, Sanaa ou
Bagdad, cela ne fait aucune différence.

La solidarité est le meilleur remède
à cette oppression. Mais la triste réa-
lité – vu le peu d’attention portée aux
innombrables tragédies subies par les
journalistes au cours des dernières
années –, c’est que, malheureusement,
tant que lamenace reste éloignée et que la
barbarie n’explose pas dans votre propre
jardin, tout cela reste une menace bien
théorique, à laquelle on reste trop souvent
insensible.

Résister... en préservant la liberté de
la presse

L’attentat de mercredi frappe au cœur
de la démocratie et ébranle même les

nations aspirant à plus de démocratie.
Une attaque sur une publication comme
Charlie Hebdo – intrépide et irrévérencieux,
imperturbable et inébranlable dans son
irrévérence politique et sa critique de la
société – est une attaque directe contre les
valeurs défendues par nos sociétés.

La tolérance, le «vivre-ensemble» et
la défense d’une société conviviale qui
ne suscite ni esclaves ni maîtres sont à
la base d’une philosophie qui a main-
tenu l’Europe en paix depuis la Seconde
Guerre mondiale. C’est l’ultime étalon
du progrès moderne. Nous avons appris
à respecter la différence tout en ne souf-
frant aucune exception à la règle qui veut
que «je peux ne pas aimer ce que vous
dites, mais je défendrai à la mort votre
droit de le dire».

Jamais cette phrase n’aura eu autant
d’écho dans les circonstances qui nous
accablent cette semaine.

Cet attentat éventre le continent le
long de lignes de fracture que l’on voyait
pourtant se réduire au fil des décennies.
Tous les extrémismes – de droite, de
gauche, économique, culturel ou reli-
gieux – cherchent à exploiter l’apparente
fragmentation d’une Europe obsédée par
la souveraineté nationale et à pousser
les Européens à retomber dans le cercle
vicieux de l’amertume, de la haine et du
sectarisme qui ont miné notre histoire
pendant trop de siècles.

L’Europe est grande justement par sa
diversité, ses paradoxes et sa complexité.
Nous sommes le produit de notre

histoire. Et cette histoire nous a appris
que tout dogme d’origine religieuse,
économique, politique ou sociale qui
cherche à imposer une vision unique en
usant de la violence court simplement à
sa perte.

Et là où cette leçon de l’histoire vacille,
la presse a la responsabilité de rappeler
leur passé aux Européens pour les aider
à se projeter dans l’avenir. Il s’agit quasi-
ment d’une mission d’intérêt général face
à la défaite d’autres institutions.

L’attaque du 7 janvier exploite les
peurs générées par la méconnaissance
de l’autre, l’ignorance religieuse et cultu-
relle. Nous ne devons pas laisser faire,
mais aussi veiller à ne pas réagir par un
renforcement de l’appareil réglemen-
taire: une solution à l’apparente facilité,
qui endort le mal sans l’éradiquer et met
en danger les libertés mêmes qu’une
presse indépendante est pourtant desti-
née à protéger. Les leçons de nos cousins
américains – le Patriot Act post-11-Sep-
tembre en tant que réponse à la terreur –
doivent nous rappeler que les menaces à
l’égard de nos libertés ont des origines
multiples. Prenons le temps de réfléchir,
mais prenons d’abord le temps de porter
le deuil.

Si nous ne pouvons pas toujours anti-
ciper la démence de fondamentalistes
déséquilibrés, nous pouvons parfaite-
ment contrôler notre réaction envers leurs
actes dévastateurs. Après cette dernière
tragédie, nous devons nous affranchir
de la peur qu’ils devaient répandre. Ces
victimes ont été martyrisées non pas
au nom d’un prophète, d’une cause ou
d’une croyance religieuse manipulée,
mais par une vision déformée de notre
propre monde. Le respect et la dignité
envers ceux qui sont morts nous engagent
à résister. Ils vivaient au nom de la liberté
et sont morts en étant ses plus fidèles
soldats.

Le mal absolu
L’attentat contre Charlie Hebdo n’est qu’un exemple extrême
du sort subi par des journalistes dans de très nombreux pays

Parlez aux journalistes au Yémen, en Syrie, en Irak, au Pakistan,
auMexique et dans d’innombrables autres pays, et vous réaliserez
que le choc et la peur ressentis par la France sont trop souvent familiers.

PHOTO REUTERS

Outre les victimes de Charlie Hebdo, de nombreux autres journalistes à travers le monde meurent chaque année dans l’exercice de leurs fonctions.

ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO
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DEBATS

Les fous de Satan
Chaque acte terroriste se produisant dans mon pays d’adoption ou dans n’im-
porte quelle partie du monde me fait l’effet d’un coup de poignard dans le cœur,
car il implique la violence, la souffrance, la perte de vies humaines et illustre la
folie des hommes.

Comment peut-on mener des actes de violence sur le sol de son pays d’origine ou
d’adoption? Ces actes sont inadmissibles et méritent les plus lourdes condamnations.

De confession musulmane et d’origine arabe, je suis fière d’être Québécoise
d’adoption, mais extrêmement révoltée contre ces fous de Satan et non d’Allah, qui
prétendent agir au nom de la religion musulmane qu’ils ne connaissent malheureu-
sement pas. Mes proches et mes éducateurs m’ont toujours inculqué le respect et le
partage avec l’autre. Ils m’ont également inculqué le respect des autres religions.

Quel gâchis de perdre des journalistes, des dessinateurs talentueux et avant tout
des êtres humains par la folie de fanatiques manipulés par des organisations terroris-
tes! Ces personnes sont mortes pour avoir osé tourner à la dérision avec ingéniosité les
événements de la vie courante! Je partage la souffrance des familles des victimes, de
tous les Français et de tout être humain respectueux de l’autre.

Nous avons connu plusieurs drames dans le monde en 2014: guerres, épidémies,
conflits et actes terroristes. Que la paix et le respect soient au rendez-vous en 2015 et
que la raison l’emporte sur la folie.

Nada Tazi

La maladie s’est répandue
La liberté d’expression démontre la
santé d’une civilisation. Pour ne pas
avoir aidé et défendu cette liberté d’ex-
pression dans trop de pays malades, la
maladie s’est répandue jusqu’à nous!
Espérons maintenant que nos gouverne-
ments y pensent lors de leurs relations
économiques avec les nombreux pays
où les journalistes sont détenus et les
médias, censurés.

Jacques Portelance et Isabelle Trottier

Être un peu plus Charlie
Ma résolution pour 2015: être un peu
plus Charlie. C’est trop vrai que les
Québécois n’aiment pas la chicane.
Mais je viens de comprendre que nous
n’avons pas appris à parler, à nous affir-
mer, à défendre nos opinions et à écou-
ter celles des autres sans nous sentir
attaqués. Pourquoi pas une nouvelle
émission de télé intitulée La Voix où les
candidats apprendraient à s’exprimer,
un jeu-questionnaire qui traquerait les
faux raisonnements?

Colette Baribeau

J’ai honte
Je n’ai jamais été un fan ni de la
France, ni de Charlie Hebdo, mais vu
les circonstances dramatiques de ce
mercredi 7 janvier 2015, j’ai envie
de crier et de hurler haut et fort avec
beaucoup de frustration et de colère :
Je suis Français, je suis Charlie et je
suis musulman. Ces abrutis sans cer-
velle alliés de l’État satanique en Irak
ont gagné à prendre des vies, mais ils
ont échoué à terroriser les gens. Mieux
encore, ils les ont unifiés et rendus
plus déterminés dans un élan de soli-
darité à défier cette doctrine obscu-
rantiste et barbare. Ils ont échoué à
défendre l’islam et le Prophète parce
qu’ils n’ont fait que dégoûter les gens
de l’islam et rabaisser la réputation du
Prophète par leurs actes criminels et
odieux. J’ai honte que cette bande de
barbares partage le même nom de reli-
gion que moi.

Fehmi Damergi

Les bougies
de la démocratie
Les tuer, c’est propager sur la queue
enflammée de la comète médiatique le
principe que l’on veut détruire la liberté
d’expression. Jamais on n’a autant vu
les caricatures reprochées. La haine est
une mine qui détruit celui qui la porte,
mais, paradoxalement, elle fait surgir ce
qu’il y a de meilleur dans l’humain. En
tuant douze personnes à Charlie Hebdo,
on a allumé sur toute la Terre les bou-
gies de la démocratie. Chacune de ces
lumières dira que la solidarité pour
garder vivante la chance de vivre dans
un monde qui permet à tout un chacun
d’avoir sa vision politique ou religieuse
dans le respect des opinions contraires,
voire des dérives, demeurera une valeur
indestructible. Mille condoléances aux
familles éprouvées.

Jovette Groleau

L’incubateur à terroristes
Quand la folie humaine rend Dieu com-
plice de ses actes monstrueux, il est si
facile de trouver un coupable en l’exis-
tence des religions. Pourtant, la vérité est
possiblement ailleurs, tels ces inégalités
sociales, ces millions de jeunes sans – ou
avec peu – d’avenir qui croupissent de
par le monde. Voilà où se cache l’incu-
bateur à terroristes. Lors de mon voyage
en Tunisie en 2012, j’ai été surpris par ce
nombre effarant de jeunes hommes pas-
sant leurs journées au café, à jouer aux
échecs ou aux cartes...

Jacques P. Morin, Saint-Hyacinthe

Ne vous censurez jamais
Bien que je sois très souvent en désac-
cord avec l’équipe éditoriale de La Presse,
ce qui s’est passé mercredi me trouble.
Dans un monde civilisé, nous avons le
droit de nous exprimer et le droit d’être
en désaccord. Je ne serai pas plus sou-
vent en accord avec les éditoriaux de La
Presse, mais les Pratte, Dubuc et Gagnon
ont droit à leur liberté d’expression, cette
liberté qui nous est tous si chère. Que les
éditorialistes me fassent rager parfois,
c’est bon pour la démocratie, et si n’im-
porte qui peut empêcher les gens de s’ex-
primer, que vaudra notre démocratie? Ne
vous censurez jamais, même si parfois
vos propos me déplaisent. Je préfère être
déçu que vivre dans unmonde censuré.

Denis Cusson

A-t-on le droit
de rire de Mahomet?
J’entends les leaders des communautés
musulmanes dire qu’ils condamnent sans
équivoque l’événement tragique du Charlie
Hebdo, mais personne ne leur pose la seule
question valable et éclairante: a-t-on le
droit, selon le Coran et l’islam, de rire,
d’imager ou de caricaturer le prophète
Mahomet? Oui ou non? La réponse dira
tout sur les moyens à prendre pour éviter
que d’autres drames du genre ne se repro-
duisent. Je suis Charlie! Est-ce que les
musulmans le sont aussi?

Pierre Viau, Saint-Eustache

Le tabou de la liberté
d’expression
L’interdit d’émettre quelque critique à
l’égard de Charlie Hebdo m’étonne. Si,
hier ou aujourd’hui, une voix ose dire
que ce journal allait peut-être parfois
trop loin, on s’empêche rapidement de
la faire taire. Charlie n’est tout de même
pas responsable de la violence perpé-
trée. Toutefois, lors du 11-Septembre,
certains se sont permis de dire que l’ar-
rogance des Américains y était peut-
être pour quelque chose. Par exemple,
à la question «Croyez-vous que c’est
l’arrogance des Américains qui a provo-
qué cette guerre [sic]?», Guy Gendron,
journaliste à Radio-Canada répondait
sur son blogue du 11 septembre 2002:
«Les États-Unis sont sans doute la seule
superpuissance planétaire et, à ce titre,
ils sont une cible privilégiée pour ceux
qui veulent s’en prendre à une civilisa-
tion. C’est ce qu’Al-Qaïda a voulu faire.
Mais sans doute que le comportement
des Américains – et certains diraient du
capitalisme – a rendu la chose plus ten-
tante». Pourquoi est-il possible de s’in-
terroger sur l’arrogance des Américains
et non sur celle de Charlie Hebdo? Se peut-
il que la liberté d’expression soit pour
certains seulement? Il est vrai que dans

l’attentat de Paris, la «classe journalisti-
que» se sent blessée profondément et a
enfin ses martyrs de la liberté.

Robert Jacques, Boisbriand

Les dérives de l’islam
Il y a des préceptes dans l’islam qui veu-
lent réguler la vie en société. Et ce ne sont
pas que les produits d’un islamisme radi-
cal quand, dans un pays comme leMaroc,
le Conseil supérieur des oulémas, organe
officiel présidé par le roi Mohamed VI,
rend en 2013 une fatwa recommandant la
peine de mort pour apostasie; quand, au
Québec, Salam Elmenyawi, président du
Conseil musulman de Montréal, endosse
le même avis entre autres envers Salman
Rushdie (La Presse, 16 juin 2003). Alors
faut-il se surprendre que des États musul-
mans appliquent la peine demort, comme
le 24 décembre dernier, en Mauritanie,
contre un jeune homme, Mohamed
Cheikh Ould Mohamed, pour apostasie
parce qu’il «a parlé avec légèreté du pro-
phète Mahomet» et critiqué des décisions
prises par celui-ci durant les «guerres
saintes» ? Ou, comme au Soudan, où une
jeune femme enceinte a été condamnée en

mai 2014 à la pendaison pour apostasie,
en plus de 100 coups de fouet préalables?
Ou encore, comme en Arabie saoudite,
où Raef Badawi a été condamné à 1000
coups de fouet parce qu’il avait osé récla-
mer plus de libertés pour les femmes? Le
monde musulman a un sérieux examen
de conscience à mener sur ses propres
dérives avant de chercher à faire croire
que l’islam endosse la liberté d’opinion et
d’expression de celle-ci.

Pierre-Alain Cotnoir

Agir avant
Je suis Charlie... après coup. Quand
ça ne compte plus. Quand il est trop
tard. Où étions-nous en 2006? Le jour-
nal danois, on l’a oublié? La reprise
des caricatures par Charlie Hebdo? Où
étions-nous? L’appui qu’elles méritaient
massivement, ces deux feuilles témérai-
res, courageuses, où était-il? Vingt ans
plus tôt, Les Versets sataniques? Ce pauvre
Rushdie. Seul ou presque. Même ses
confrères écrivains. Attaque de mutisme.
Personne pour s’écrier «Je suis Salman».
Plus près de nous, ce navet d’Hollywood.
Lamentable. Comme le film d’ailleurs.
Heureusement, pour une fois, Obama
s’est repris. L’Occident fait dans son froc.
Ça vous touche, vous? Ces jérémiades à

la ronde? Ces lamentations de lende-
main de veille? Ces pleurnichages à la
chandelle? Ces attroupements inutiles?
Agir avant! Pas après! Après, la bataille
est perdue. Comme la guerre le sera si on
n’agit pas avant.

Jacques Aubé, Val-d’Or

Réécrire le Coran ?
Qu’attendent les autorités islamiques,
oulémas et imams, pour faire le débat de
la refonte de leurs textes, Coran et Sharia,
qui font la promotion de l’assassinat de
tout ce qui n’est pas musulman. Il ne sert
à rien de se proclamer musulmanmodéré
si le premier coucou venu peut s’appuyer
sur ces textes pour justifier la perpétra-
tion d’actes barbares. Vive la liberté d’ex-
pression et longue vie à Charlie Hebdo!

Serge Ménard,Montréal

Les autres libertés
d’expression
Triste nouvelle, mercredi, au réveil de
tous les Nord-Américains: la liberté
d’expression est attaquée en France.
Étant moi-même Français, cette tragédie
semble me toucher droit au cœur. Mais
ces derniers temps, la France m’a beau-
coup déçu par son manque d’ouverture
sur les différences. Rares, les moments
où l’on parlait en bien de la France dans
les médias. Manifestations contre les
droits des homosexuels et, hier encore:
manifestations à Paris contre l’islami-
sation en Europe. Je m’en rongeais les
ongles. Aujourd’hui, je salue le courage
des Français et leur détermination à com-
battre la liberté d’expression! Un espoir
naît en moi lorsque je vois tous ces gens
réunis place de la République, brandis-
sant ce fameux «Je suis Charlie». Mais
n’oublie pas, ma tendre France, que les
droits des homosexuels ou les droits
religieux sont également une liberté
d’expression. Durant votre deuil, vous
ferez honneur à tous les Charlie gais ou
musulmans de ce monde. Prends soin de
toi, chère France fragile.

Nicolas Gonnet

Plus victimes
que les autres
Je suis évidemment outré, scandalisé et
même révolté de ces actes terroristes insen-
sés. Mais la vraie question que je pose
devant ce tollé de récriminations de la part
de tous les journalistes, éditorialistes et
caricaturistes de la planète: sont-ils plus
victimes que toutes les autres victimes
de ces fous de Dieu? Comme j’ai lu [hier]
matin: «Un attentat de trop!» Allo, la pla-
nète médias, ça fait plus de 30 ans que des
victimes innocentes sont tuées, ont-elles
moins de valeur que des journalistes? Les
assassins ont-ils moins frappé le cœur de
la démocratie en assassinant des politi-
ciens, des enfants, des mères de famille?
Votre parti pris pour la liberté d’expression
me dégoûte, car chaque enfant, chaque
mère qui n’est pas caricaturiste ou jour-
naliste méritait aussi toute votre indigna-
tion. On se regarde trop le nombril dans
les médias et on vend de la copie ou on fait
des cotes d’écoute avec votre sectarisme.
C’est toujours plus grave quand c’est notre
petite gang qui est touchée, mais je crois
qu’il y en a beaucoup qui, comme moi,
se demandaient mercredi matin pour-
quoi cela serait-il plus révoltant pour la
démocratie que les quelques centaines de
milliers d’autres tués par les mêmes fous
d’Allah à travers lemonde?

Guy St-Michel, Sainte-Julie

PHOTO KENZO TRIBOUILLARD, AGENCE FRANCE-PRESSE

Plusieurs personnes ont continué de se recueillir au lendemain de l’attentat qui a décimé la
salle de rédaction de Charlie Hebdo, à Paris.

PHOTO LAURENT DARD, AGENCE FRANCE-PRESSE

Le crayon est en quelque sorte devenu l’un des symboles de la liberté d’expression.

ATTENTAT CONTRE CHARLIE HEBDO
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David Foenkinos a causé
la surprise à l’automne en
remportant le prix Renaudot
et le Goncourt des lycéens.
Un doublé jamais vu pour
un roman,Charlotte, que
rien ne destinait à de tels
honneurs. Nous avons parlé
avec lui de ce livre qui a
marqué l’année littéraire
française et de sa vie.

JOSÉE LAPOINTE

Avec ses comédies douces-
amères, David Foenkinos
est abonné au succès depuis
s e s début s . L’au teu r de
La délicatesse a rompu avec
cette recette gagnante avec
Charlotte, qui raconte l’his-
toi re v ra ie de Cha rlo t te
Salomon, peintre juive qui
est née à Berlin en 1917 et
dont le destin tragique – elle
est morte à Auschwitz à l’âge
de 26 ans, enceinte – n’a
d’égal que l’immensité de
son talent.

Passionné et habité par
l’œuvre de Charlotte Salomon,
David Foenkinos est surtout
heureux de l’impact de son
livre... pour elle. «Tout ça est
tellement inattendu et très fort
émotionnellement parce que
ça signifie que des milliers de
personnes la découvrent. C’est
émouvant pour un auteur,
cette capacité de faire parta-
ger une passion. Les distinc-
tions ont apporté un éclairage
encore plus fort sur elle, et ça
m’a rendu fou de joie.»

L’Histoire qui prend sa
revanche finalement... «C’est

v ra i . Quelqu ’un m’a d it
récemment que tous les prix
que j’ai reçus, c’est un peu
comme ceux qu’elle n’a jamais
pu aller chercher.»

Mission accomplie
David Foenkinos est lucide

et sait très bien que le suc-
cès du livre était loin d’être
garanti, même s’il n’a jamais
« cherché le public » avec ce
projet. « Je le sais, ce qu’ils
disaient, les gens, cet été. Ils
me trouvaient fous de faire ça !
Moi-même, je ne m’attendais
pas à en vendre beaucoup. Il
paraît puissant, ce livre, en ce
moment, mais ce n’était pas le
cas au début...»

Quatre mois après sa sortie
et deux prix plus tard – le
livre a également été finaliste
au Goncourt –, Charlotte s’est

vendu à 400 000 exemplaires,
est présentement no 1 des ven-
tes en France et a su rallier, à
quelques exceptions près, le
public et la critique.

L’auteur de 40 ans a consa-
c ré huit ans de sa vie à
Charlotte Salomon. Il est allé
sur ses traces à Berlin et dans
le sud de la France, où elle
s’est exilée et a créé son œuvre
autobiographique Vie? ou théâ-
tre?, avant d’être dénoncée et
envoyée au camp de concentra-
tion. «On m’a souvent regardé
comme un psychopathe, avec
mon obsession », admet-il.
Mais il peut maintenant dire
mission accomplie.

«En fait, juste de le termi-
ner et d’arriver à mettre des
mots sur ce que je ressentais,
c’était déjà mission accom-
plie. Alors ce qui se passe,

c’est vraiment au-delà de mes
espérances. »

L’éc r iva in a longtemps
cherché la forme que le livre
devait prendre. Tellement
qu’il a cru qu’il « n’exis-
terait jamais ». « J’ai dû le
recommencer dix fois, et il
semble que la dernière était
la bonne. » La décision de
l’écrire « à la ligne » (une
phrase, une ligne), donnant
à son roman l’allure d’un
long poème, s’est finalement
imposée. Un choix osé, qu’il
assume complètement.

«Quand j’ai compris que ce
livre avait besoin de ça, ça m’a
complètement libéré. Ça adou-
cit le récit, à l’image de l’œu-
vre de Charlotte qui est pleine
de lumière. Et puis, il y a un
rythme de traque, de fuite qui
fait que les gens courent un

peu avec Charlotte, dont la vie
a été une fuite permanente.»

Fierté
S’il est fier de ses deux

prix – « Le Renaudot, c’est
extrêmement prestigieux, je
m’inscris dans une lignée
que je trouve magnifique »
–, David Foenkinos a une
tendresse particulière pour le
Goncourt des lycéens. «Tous
ces jeunes qui parlaient de
Charlotte comme si elle était
entrée dans leur vie, comme
si elle existait maintenant...»

Dans le concert d’éloges,
quelques notes discordantes
ont accusé l’auteur de se bâtir
une crédibilité sur le dos de
la Shoah. «Oui, je sais, vous
faites allusion aux Inrock. Mais
je ne crois pas qu’on puisse
imaginer une seule seconde

qu’il y ait une possibilité
opportuniste là-dedans. Un
auteur comme moi, avec cette
image grand public, avait tout
à perdre en faisant un livre
là-dessus. Ça aurait pu être
le bazooka dans tous les sens.
Moi, je crois qu’on peut être
multiple, aimer l’humour et la
peinture allemande en même
temps.»

Et puis, même si le destin
de Charlotte est lié aux évé-
nements mondiaux, David
Foenkinos, lui, n’a pas l’im-
pression d’avoir écrit un livre
sur la Shoah. «On ne peut
pas résumer l’existence d’une
telle femme à sa seule finalité.
J’ai voulu la raconter dans
son identité propre, remettre
dans le présent une femme
brillante, cultivée, moderne et
fascinante.»

Chose certaine, il y aura
dans la vie de Foenkinos un
avant et un après Charlotte.
Que fait-on après un livre
comme celui-là ? «Je ne sais
pas. D’habitude, j ’ai plein
d’idées les unes après les
autres. Là, non. Je suis allé
au bout du bout pour faire ce
livre. Et je le vis encore plei-
nement parce que je n’ai pas
d’autre projet.»

Il suit de près le montage
d’expositions qui s’en vien-
nent, la traduction des livres,
les rééditions de catalogues,
et espère qu’un projet de film
naîtra de tout ça. «Et je collecte
encore de nouvelles informa-
tions sur Charlotte, je suis
encore complètement, entiè-
rement avec elle. Ce qui est
certain, c’est que je ne suis pas
près d’écrire un autre livre.»

«Tous ces jeunes qui parlaient de Charlotte comme si elle était entrée dans leur vie,
comme si elle existait maintenant... » — David Foenkinos, au sujet du Goncourt des lycéens qu’il a
gagné pour son roman Charlotte

Extrait

CHARLOTTE
DAVID FOENKINOS
GALLIMARD, 224 PAGES

Sur le chemin du
retour, elle respire
profondément.

Ce jour-là, c’est la
naissance de son œuvre
Vie? ou théâtre?

En marchant, elle
pense aux images
de son passé.

Pour survivre, elle doit
peindre son histoire.

C’est la seule issue.

Elle le répète
encore et encore.

Elle doit faire
revivre les morts.

Je dois aller encore
plus profondément
dans la solitude.

PHOTO STÉPHANE DE SAKUTIN, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

DAVID FOENKINOS

SA VIE AVEC
CHARLOTTE
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Récompensé par le prix Jean-Giono 2014, ce roman
aux allures de conte philosophique est né d’une réflexion
sur la vitesse. Alors que son grand-père ne s’est jamais
déplacé plus vite que le galop du cheval et que son père
n’a jamais pris l’avion, l’ingénieur Adam se promène entre la
Chine et l’Inde pour vendre le bitume d’une multinationale
marocaine. «Qu’est-ce ce que je fais ici ? », se demande-
t-il dans un Boeing au-dessus de la mer d’Andaman. Il
décide de ralentir son rythme de vie. Après avoir remis sa
démission, perdu sa femme et son appartement de fonc-
tion à Casablanca, Adam retourne à pied dans son village
natal pour retrouver ses racines. Il découvre la philosophie
arabe dans les livres laissés par son grand-père, ce qui
suscite chez lui un questionnement sur la vie moderne, la
société, la religion, la culture européenne. Et aussi sur le
rôle des intellectuels maghrébins coincés entre les régimes
tyranniques et les intégristes. Le propos est sérieux mais
le ton léger est pimenté d’humour. Marocain d’origine,
Fouad Laroui vit entre Paris et Amsterdam où il enseigne
la littérature.

— Andrée LeBel

LES TRIBULATIONS
DU DERNIER
SIJILMASSI
FOUAD LAROUI
JULLIARD, 330 PAGES
HHHH

Alexeï Féodossiévitch Vangengheim mettrait au point
une nouvelle façon d’analyser la couleur du temps au sein
de l’URSS, alors le plus grand pays du monde. Dans les
années 30, la science progressait à grands pas, grâce à des
esprits comme lui, qui croyaient travailler à la construction
du socialisme. Jusqu’à ce jour de 1934 où il fut dénoncé et
vite condamné à 10 ans d’exil intérieur dans un camp des
îles Solovki, au pôle Nord. Il crut d’abord à une injustice,
puis le temps passa jusqu’en 1937 où il fut transféré et dis-
parut dans le tourbillon de la Grande Terreur. Olivier Rolin
reconstitue avec minutie sa détention à partir des lettres à
sa femme et à sa fille, puis son exécution sinistre à partir
d’une longue enquête où il met à contribution son érudi-
tion pointilleuse. Ce faisant, il montre que Vangengheim
n’était pas un héros, encore moins le saboteur décrit par
le régime stalinien, mais un honnête homme qui a cru à
une erreur (pas même à une injustice) du système qui l’a
impitoyablement broyé, comme des millions d’autres. Pour
honorer sa mémoire, Rolin reproduit aussi l’herbier qu’il
a livré à sa jeune fille Éléonora, morte un an avant que ne
commence son enquête.

— Rudy Le Cours

LEMÉTÉOROLOGUE
OLIVIER ROLIN
SEUIL PAULSEN
206 PAGES
HHH1/2

Reclus au fin fond des Cévennes, dans le sud de la France,
un ancien photographe de renom tente de panser ses
plaies après la disparition tragique de son fils, avalé par la
Méditerranée. Mais un autre événement le tirera hors de
sa retraite: son petit-fils s’est évanoui dans la nature, ayant
vraisemblablement mis le cap sur Barcelone. Seul, le grand-
père encoremeurtri se lance dans un jeu de piste sophistiqué
pour retrouver l’adolescent, lequel butine au gré de squats
évanescents. Tout un monde s’ouvre alors à l’investigateur,
plongé dans lesméandres d’une Barcelone anarchiste, rebelle,
marginalisée, et encore marquée au fer rouge par la guerre
civile. Cette immersion au sein des zones sombres et indomp-
tées de la ville sert, justement, de colonne vertébrale à un récit
où la marginalité solitaire et campagnarde d’un vieil ermite
vient épouser l’anticonformisme solidaire et urbain d’une
jeunesse déboussolée. Quête à la fois intergénérationnelle
et introspective, ce roman vibre de toute la puissance de
l’espoir et, au final, du respect des choix de chacun, même
si ces derniers s’inscrivent enmarge de la pensée commune.
Une écriture émotive et intime qui vaut le détour dans cette
facette de Barcelone méconnue.

— Sylvain Sarrazin

L’ENFANT
DES MARGES
FRANCK PAVLOFF
ALBIN MICHEL
240 PAGES
HHH1/2

Dans son troisième roman, l’auteure belge Caroline De
Mulder raconte deux histoires en parallèle. Celle d’Elvis
Presley d’abord, issu d’un milieu pauvre et rural, porté au
faîte de la gloire, avant de sombrer dans la toxicomanie et
les troubles alimentaires, puis de mourir prématurément.
Celle d’Yvonne ensuite, veuve parisienne désargentée qui,
au début des années 90, entre au service de John White,
vieil Américain riche et sympathique, mais bourré demanies
et au passé mystérieux... Si la biographie du roi du rock’n’roll
s’avère fascinante d’emblée, la force de Bye Bye Elvis réside
dans la description de la relation ambiguë, empreinte d’amour
et de dépendance, qui se tisse entre Yvonne et JohnWhite,
alors que ce dernier voit sa source de revenus se tarir et que le
duo improbable sombre progressivement dans la misère. La
dignité de ces deux écorchés, solidaires malgré la déchéance
physique et matérielle, tranche avec les dernières années
de la vie d’Elvis, isolé parmi une coterie de profiteurs. Les
descriptions incisives et la narration directe de Caroline De
Mulder transforment ces deux portraits de lamisère humaine
en récits haletants et porteurs d’espoir.

— François Richard

BYE BYE ELVIS
CAROLINE DEMULDER
ACTES SUD
279 PAGES
HHHH

L’année 2014 a été difficile pour la maison d’édition Trois-Pistoles
de Victor-Lévy Beaulieu. Plusieurs auteurs ont réclamé en vain
leurs droits pendant des mois. Mais Rambo s’amène à la rescousse.

MARIO CLOUTIER

Victor-Lévy Beaulieu avait prévenu
qu’il fermerait les Éditions Trois-
Pistoles en décembre dernier s’il n’arri-
vait pas à combler un manque à gagner
de 35 000$ à la suite d’une coupe
d’Ottawa et d’un retard de Québec.

La maison d’édition reste ouverte
pour le moment. En fait, la biogra-
phie du chef syndical Bernard Rambo
Gauthier signée par M. Beaulieu lui-
même devrait lui permettre de sauver
les meubles. « Le livre s’est bien
vendu et nous permettra de verser
des droits d’auteur dès février», dit
l’écrivain et éditeur.

M. Beaulieu soutient que le
Conseil des arts du Canada (CAC) a
réduit sa subvention de 20 000$ en
2014 et qu’il attend toujours, depuis
le mois de juillet dernier, une somme
de 15 000$ de la part de la Société
de développement des entreprises
culturelles (SODEC).

«J’ai donc écrit aux auteurs pour
leur dire que le versement de leurs
droits serait en retard. Ce sont des
imprévus qui ont causé un manque
de liquidités», soutient-il.

Auteurs mécontents
Or, des auteurs affirment que le

problème de versement des droits
remonte à plusieurs années aux
Éditions Trois-Pistoles. C’est le cas
de Francine Allard (auteure de La
couturière et De l’eau sur le papier).

«Il me doit près de 10 000$, sans
compter un chèque de 12 000$ que ni
lui ni moi n’avons retrouvé nulle part,
déclare-t-elle. Il écoule mes romans
chez Costco à la moitié du prix, mais
je n’ai rien reçu depuis trois ans.»

Mme Allard, qui publie désormais
ses romans dans une autre maison
d’édition, dit avoir beaucoup de res-
pect pour Victor-Lévy Beaulieu le
romancier, mais plus pour l’éditeur.

Même son de cloche chez Yvon
Paré, qui a publié Le réflexe d’Adam
aux Éditions Trois-Pistoles dans les
années 90.

«Cela a pris plusieurs années avant
que je reçoive mes droits d’auteur,
maintient-il. S’ils ont été coupés par le

Conseil des arts, c’est justement parce
qu’ils ne paient pas toujours les droits
comme ils le devraient.»

Un autre auteur, François Désalliers,
dit n’avoir rien reçu d’autre qu’un
à-valoir de 1200$ pour son roman Le
jour où le mort a disparu, publié en 2011.

« Je n’ai aucune preuve comme
quoi mon livre ne s’est pas bien
vendu. J’ai demandé les rapports
de ventes et n’ai même pas reçu
de réponse. Quand je publie chez
d’autres éditeurs, je reçois toujours
les rapports de ventes.»

Victor-Lévy Beaulieu réplique que
le jury du CAC a plutôt sabré en 2014
la subvention à Trois-Pistoles en repro-
chant à la maison de «s’éparpiller» et
de «ne plus répondre à son mandat».

En outre, les maisons d’édition
ne sont pas tenues d’envoyer des
rapports de ventes aux auteurs si les
ventes sont inférieures à ce qui était
prévu par contrat.

«Les auteurs ne connaissent pas
tous les frais dont l’éditeur doit s’ac-
quitter pour publier leurs livres. La
situation est difficile pour des mai-
sons comme la nôtre», explique le
directeur des Éditions Trois-Pistoles.

L’éditeur est présentement en cam-
pagne de financement pour permet-
tre à Victor-Lévy Beaulieu l’auteur
de publier son livre sur Nietzsche,
une brique de 1400 pages, et de for-
mer une relève en édition. Jusqu’ici,
116 000$ ont été recueillis sur un
objectif de 150 000$.

Une chose sur laquelle l’éditeur et
les auteurs s’entendent toutefois, c’est
qu’il est grand temps de tenir des
états généraux de l’édition au Québec
pour éviter d’autres drames comme la
faillite des éditions La courte échelle.

ÉDITIONS TROIS-PISTOLES

Rambo Gauthier à
la rescousse de VLB

«Le livre [sur RamboGauthier]
s’est bien vendu et nous permettra
de verser des droits d’auteur dès
février.»—Victor-Lévy Beaulieu

PHOTO FRANÇOIS ROY, ARCHIVES LA PRESSE

En décembre dernier, Victor-Lévy Beaulieu a indiqué qu’il fermerait les Éditions Trois-
Pistoles s’il n’arrivait pas à combler un manque à gagner de 35 000$.
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CAROLINE RODGERS

Bien des professionnels ont
leur violon d’Ingres. Mais
Jean-François Bélanger n’est
pas comme les autres. Dans ses
temps libres, le psychiatre joue
d’une vingtaine d’instruments
de musique, et pour lui, c’est
plus qu’un simple passe-temps.
Quand il n’est pas en train
de soigner ses patients ou de
s’occuper de son fils, il compose
de la musique d’inspiration
traditionnelle avec la minutie
d’un orfèvre pour en faire des
disques prisés des mélomanes.

La première chose qu i
frappe quand on rencontre ce
docteur musicien aux cheveux
roux, c’est son calme. D’une
voix douce, il nous parle de sa
démarche et nous montre sa
collection d’instruments. Le
médecin, qui a même fondé
sa propre maison de disques,
affirme ne plus pouvoir vivre
sans la musique. Une passion
qui ne date pas d’hier.

«Enfant, j’ai fait du violon
classique pendant des années,
mais ce n’était pas ma bran-
che, raconte-t-il. Je n’avais
pas un grand talent pour le
classique et je préférais jouer à
l’oreille. Adolescent, j’ai aban-
donné le violon pendant trois
ou quatre ans et j’ai recom-
mencé en autodidacte quand
j’ai découvert la musique cel-
tique et traditionnelle. C’était
un vrai coup de cœur. Après,
j’ai continué à explorer les tra-
ditions musicales du monde.»

À 20 ans, il enregistrait son
premier disque de composi-
tions. En 10 ans, il a fait trois
albums, mais le début de sa
pratique comme psychiatre et
des circonstances personnel-
les l’ont obligé à délaisser la
musique, encore une fois, pen-
dant quelques années.

Dix ans séparent donc ses
deux derniers opus. Le plus
récent, qu’il vient de passer
trois ans à ciseler, porte un titre
évocateur: Les vents orfèvres. Ce
quatrième album est aussi le
premier volet d’un diptyque.

Il va sans dire que la musi-
que et la médecine sont deux
disciplines exigeantes et dif-
ficiles à concilier, admet Jean-
François Bélanger. Surtout

avec les règles qui imposent
des quotas aux médecins. La
situation se corse d’autant plus
qu’il est père d’un petit garçon
dont l’état de santé requiert
des soins particuliers.

« J’ai réduit ma pratique
depuis quelques années, sur-
tout pour m’occuper de mon
fils, dit-il. Avec les normes du
Dr Barrette, je serai sûrement
considéré comme un paresseux,
mais être une usine à patients,
ce n’est pas pour moi. À travers
tout cela, je me suis aménagé du
temps pour faire de la musique
parce que j’ai découvert que j’en
avais besoin pour mon équili-
bre. Quand j’arrête d’en faire,
je dépéris. C’est une façon de
m’exprimer et de présenter ce
que je conçois de l’être humain.
C’est sans doute pour ça que
mes compositions sont assez

imagées. Elles reflètent ce que
j’ai besoin de montrer et de
partager.»

La collection
Dans l ’appa r tement de

Jean-François Bélanger, une
col lec t ion d ’ inst ruments
occupe une pièce entière. Il en
possède une trentaine, surtout
à cordes, de différents pays :
nyckelha rpa , tenorha rpa ,
dulcimer à marteaux, harmo-
nium, balalaïka, bouzouki,
sitar, mandoline, concertina,
violon d’Hardanger et diver-
ses guitares. Certains ont été
ramenés de voyages, d’autres
achetés à des immigrants, ici
à Montréal.

Mais pour trouver une nyc-
kelharpa, instrument vedette
de son dernier disque consacré
à la musique scandinave, il a

dû s’adresser à un luthier en
Suède. Cet instrument appar-
tenant à la famille des vielles
était répandu en Europe au
Moyen Âge, puis il a presque
disparu, sauf en Suède.

«Ç’a été toute une aventure
de me le procurer, en 2000. Ces
instruments sont fabriqués sur
mesure. Il a fallu que je trouve
un interprète, car le luthier,
assez âgé, ne parlait que le
suédois. Certaines cordes de
mon instrument sont faites avec
du fil pour la pêche au requin
devenu introuvable depuis que
je l’ai eu et, en plus, mon luthier
est aujourd’hui décédé.»
Les vents orfèvres est donc

le fruit d’une patiente quête
semée d’obstacles : trouver
l’instrument, le temps, l’inspi-
ration et les partenaires. Pour
l’enregistrer, il s’est entouré

de musiciens aguerris, dont
la gambiste Susie Napper
et des membres du Quatuor
Claudel-Canimex.

Pour lui, la production d’al-
bums n’est pas une démarche
mercantile, mais une façon de
partager de la musique ins-
trumentale qui, sinon, serait
peu diffusée. C’est pour cela
qu’il a fondé sa petite maison
de disques, les Productions de
l’Homme-Renard.

«J’aime être en contact avec
les spectateurs. Pour moi, les
concerts sont des rencontres
très satisfaisantes. Les gens
qui se déplacent pour m’en-
tendre sont très attentifs. Je ne
suis pas connu et c’est difficile
de percer, mais, petit à petit,
mon disque fait son chemin et
les portes des salles de concert
commencent à s’ouvrir.»

JEAN-FRANÇOIS BÉLANGER

La patience du psychiatre musicien

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Le psychiatre Jean-François Bélanger joue d’une vingtaine d’instruments de musique, dont la nyckelharpa.

Les funérailles de l’animatrice de télévision Suzanne
Lapointe auront lieu le samedi 17 janvier, à 14h,
à l’église Notre-Dame-de-Grâce, sur l’avenue du
même nom, à Montréal. Le public pourra offrir
ses condoléances à la famille de Mme Lapointe
deux jours plus tôt, le 15 janvier, dans un centre
funéraire du chemin de la Côte-des-Neiges,

en après-midi et en soirée. Les intimes de la
disparue auront l’occasion d’en faire autant le
lendemain, vendredi. Suzanne Lapointe, qui était
native de Montréal, est morte vendredi dernier
à l’âge de 80 ans, dans un centre de soins de
longue durée. Elle souffrait d’une récidive de
cancer et de la maladie d’Alzheimer. — La Presse

Dernier adieu à Suzanne Lapointe

L’écrivain français Michel
Houellebecq a suspendu hier
la promotion de son roman
Soumission, accusé par ses
détracteurs de véhiculer
l’islamophobie, après la mort d’un
de ses amis dans l’attentat contre
Charlie Hebdo, a annoncé son
agent. Il a été «profondément
affecté par la mort de son ami
BernardMaris», économiste de
gauche et actionnaire du journal,
a déclaré François Samuelson à
l’AFP. La une deCharlie Hebdo,
le jour de l’attentat, représentait
une caricature deMichel
Houellebecq et plusieurs pages
étaient consacrées à Soumission qui
imagine une France gouvernée par
un parti musulman en 2022. — AFP

Livre controversé
Houellebecq
suspend ses
activités de
promotion

En raison des événements survenus
cette semaine à Paris, la chaîne
ARTV présentera samedi, de 13h
à 15h, et dimanche, de 19h à 21h,
le documentaireCaricaturistes –
Fantassins de la démocratie. L’œuvre
présente 12 caricaturistes travaillant
aux quatre coins du monde, de la
France à la Côte d’Ivoire, d’Israël à
la Chine. Une version courte du film
sera présentée le 14 janvier à 20h
sur les ondes de RDI.— La Presse

ARTV Pleins
feux sur les
caricaturistes

PHOTO REUTERS PHOTO ARCHIVES PC
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DANIEL LEMAY

GRANDANGLE
Entre la baisse du prix du brut et
celle du mercure et le décompte
macabre de la dernière attaque terro-
riste, les dossiers culturels, ce matin,
ne constituent certainement pas une
priorité.

Pas plus, il est vrai, qu’ils ne compte-
raient parmi les urgences nationales si le
litre d’ordinaire coûtait toujours 1,29$
et si les échelles Celsius et Fahrenheit
ne menaçaient pas de se rejoindre à 40
au-dessous de zéro, comme elles le font
parfois. Temps austères...

Reste que la rentrée d’hiver – qui
porte bien son nom cette semaine –
arrive avec son lot de dossiers « à
régler », certains chauds comme la
lecture à l’école, d’autres réchauffés et
d’autres encore placés sur le back bur-
ner – les difficultés des salles privées
du Quartier des spectacles, notam-
ment –, faute de volonté ou de ressour-
ces pour les résoudre.

Chaque secteur, bien sûr, a ses problè-
mes et sa feuille de route: ceux du livre
diffèrent largement de ceux du disque
ou du spectacle vivant, même si tous les
secteurs prétendent participer de la vita-
lité culturelle du Québec quand ce n’est
pas de sa survie. L’impact média dépend
du degré d’intégration desdits secteurs,
du prestige de leurs porte-parole, de
leur indépendance relative par rapport
aux organismes subventionnaires ou de
la place qu’on leur prête dans l’échelle
de la «grande» culture: le livre et le
cinéma en haut et puis le reste, en un
long dégradé.

À cet égard, le livre constitue certai-
nement la «chaîne» la mieux organisée
et la majorité la plus audible, comme a
pu s’en rendre compte depuis son arri-
vée en poste la ministre de la Culture,
Hélène David. «De manière générale,
le nouveau gouvernement semble prê-
ter bien peu d’intérêt au livre et à la
lecture», écrivait en décembre la Table
de concertation du livre qui réunit les
associations des bibliothèques publi-
ques, des distributeurs, des libraires et
des écrivains du Québec. L’objet de la
lettre à la ministre: «Plan de soutien à la
librairie agréée». Les librairies agréées,
au nombre de 180 au Québec, sont les
seules où peuvent s’approvisionner les
écoles, ministères et autres institutions
publiques. Des librairies ferment, autant
de coups portés, selon les gens du livre,
à la «bibliodiversité».

Trois jours après la lettre de la Table,
la ministre annonçait la mise en place,
«au début de 2015», de «mesures struc-
turantes qui auront des effets sur les
librairies agréées, sur les lecteurs et sur
l’ensemble des acteurs de la chaîne qué-
bécoise du livre». La chaîne a bien hâte
de voir les «effets». Les lecteurs aussi.

Après le tollé causé en août par son
collègue de l’Éducation, Mme David,
par ailleurs, avait déjà rétabli le
budget de 15 millions pour l’achat
de livres par les bibliothèques sco-
laires. Hier, nos sources chez les
distributeurs disaient que les achats
étaient « très lents ». Des commissai-
res et des directrices d’école croient
peut-être, à l’instar du ministre
Bolduc, que les écoles ont « assez de
livres »...

Dans un autre ordre d’idées, l’Union
des écrivaines et des écrivains québécois,
avec ses alliés du milieu du livre aux-
quels doivent se joindre des universités et
autres organismes, s’apprête à dénoncer
la décision du gouvernement Couillard
de mettre fin à la subvention – moins de
200 000$ par année – versée à l’Associa-
tion internationale des études québécoi-
ses. Créée en 1997 avec comme mission
de «mieux faire comprendre le Québec»,
l’AIEQ réunit plus de 3000 membres
dans 82 pays, des universitaires pour la
plupart œuvrant dans quelque 40 disci-
plines comme la linguistique, la littéra-
ture et la politique.

Semblerait que quelqu’un, quelque
part au gouvernement, n’a pas saisi la
totalité des enjeux qui dépassent large-
ment, ici, le rayonnement des créations
artistiques québécoises.

À l’échelle fédérale, l’année 2015
nous amènera d’autres élections géné-
rales, les cinquièmes depuis 2004. Les
milieux de la culture, qui dénoncent
depuis longtemps les compressions du
gouvernement «Art-Peur», n’attendent
rien de neuf des conservateurs. La cam-
pagne ne se fera pas sur la culture, mais
il sera intéressant de voir ce qu’auront à
proposer aux Québécois Justin Trudeau
et les libéraux (34 sièges en 2011) de
même que le NPD qui voudra conserver
ses acquis au Québec.

L’année 2015 nous rapproche aussi
à deux ans de 2017, aux anniversaires
multiples dont le 375e anniversaire
de la fondation de Montréal. Au-delà
des vœux pieux, qu’en sera-t-il de la
marche vers «Montréal, métropole
culturelle internationale » ? Et de sa
position comme centre de création et
de diffusion par rapport aux autres
régions du Québec?

Même si personne ne le crie, le
temps de la parité est révolu.

Entre-temps, la priorité est la même
à Montréal qu’à Saguenay : traverser
janvier.

À L’AGENDA
Pendant janvier et février, Pointe-à-Callière,
le Musée d’archéologie et d’histoire de
Montréal, offre une réduction du prix d’entrée
équivalente, en pourcentage, à la température
au-dessous de zéro. Si, demain matin à 10h,
comme le prédit Environnement Canada, le
mercure indique un confortable 10° Celsius
au-dessous de zéro, vous pourrez bénéficier
d’une réduction de 10%pour visiter l’expo Les
Grecs – D’Agamemnon à Alexandre le Grand.
Bonne raison d’arrêter de chialer contre l’hiver.

Priorité :
traverser janvier

«De manière générale, le nouveau gouvernement semble prêter bien
peu d’intérêt au livre et à la lecture» — Extrait d’une lettre de la Table de
concertation du livre destinée à la ministre de la Culture, Hélène David
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Après le tollé causé en août par son collègue de l’Éducation, la ministre de la Culture,
Hélène David, a rétabli le budget de 15 millions pour l’achat de livres par les bibliothèques
scolaires. Hier, nos sources chez les distributeurs disaient que les achats étaient « très lents».
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le plexus solaire, vous connaissez? c’est un important réseau de nerfs situé
derrière l’estomac et devant l’aorte, à quelques centimètres sous le sternum.
c’est l’un des centres énergétiques les plus importants de notre organisme.
c’est là que se concentrent les sources importantes de nos activités nerveuses,

vulnérables à l’épuisement. la sollicitation fréquente au niveau du plexus solaire
nuit à la respiration abdominale, autrement dit elle empêche l’air de descendre dans
l’abdomen et bloque la circulation de l’énergie. le relâchement du plexus peut-être
provoqué par une bonne stimulation du bout des doigts. la stimulation du plexus
solaire permet de favoriser le «lâcher-prise» mental et de dynamiser physiquement
tout votre organisme. Quelques séances de stimulation du plexus solaire avec la
crème réflexe Plexus vous apporteront une sensation de répit, de bien-être des plus
agréables. essayez, vous verrez bien!

mais comment arriver à
ralentir, quand la vie nous
pousse dans le dos? Plus vite,
au bord de l’épuisement. vous
connaissez cette sensation
désagréable d’oppression au
cœur de l’estomac? utilisez
le langage des mains avec la
crème Plexus, puis respirez
profondément à quelques
reprises, de façon à susciter
un répit… cette intervention
ponctuelle vous permettra
d’entretenir chez-vous l’état de
dynamisme dans l’action. un
direct en douceur, au cœur de
l’énergie.

Plexusmc : ingrédients inci déposés

* Jusqu’à épuisement de l’inventaire

Plexus est exempt de BHA, BHT, colorants de goudron de houille, cyclomethicone, siloxanes,
DEA, MEA, TEA, phtalates de dibutyle, parabènes, parfum, PEG, petrolatum, laureth sulfate
de sodium (SLES), lauryl sulfate de sodium (SLS) et Triclosan.

TOUCHE VERTE

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1600, bl. Le Corbusier
Laval, Centre Laval 450-688-5455
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
127 A, boul. Des Promenades
St-Bruno (Promenades St-Bruno)

450-653-6009
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
2750, chemin Sainte-Foy (Plaza Laval)
Bureau 109, Sainte-Foy 418-656-1266
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
100, boul. Brien, Galeries Rive-Nord
Repentigny 450-657-2032
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est
Montréal 514-279-3709
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
341 A, boul. Saint-Joseph
Gatineau 819-770-3645
Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges
Trois-Rivières 819-378-7777
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest, Sherbrooke
(à l’arrière de l’édifice 2630)

819-823-3322

Néo Santé
495 St-Georges
Saint-Jérôme 450-436-5548
Boutique Luc Mathieu
104, rte du Président-Kennedy #100
Lévis 418-833-5933
Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale Ouest
Magog 819-868-3368
Vitavie au Naturel
3333, boul. du Carrefour Promenade

Beauport 418-667-0070

SaNté EN DirEct
Lignes ouvertes avec Johanne
Verdon sur les ondes de CIRA 91.3
FM le samedi de 8h à 10h et le lundi
de 14h30 à 16h30.

450 951-8006
1 855 951-8006

commandes postales
tél.: 514-272-1365
1-800-272-1365
1-877-833-5933
1-877-511-3368

Un direct au
plexus solaire


